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MENTON Heure ΣΤ vont de 
F ts Unis, et cout Qu 
de notre correspondant ᾿. ieuliéremient par les Allemands. 

Prendre acte des réalités, et M. Bush ἃ formellement annoncé 
tenter de définir une « nouvelle ue les Etats Unis renonçaient à 
stratégie » occidentale dont Jeu Programme de remplace- 


Ἢ Accord dans la métallurgie 


pour la samaine 
de trente-cinq heurss 
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en Grèce 


Le candidat 
des conservateurs 
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de l'actuel numéro un soviétique, 


Les décisions ne surprennent 
.{ pas, et ἴα première d’entre elles 
αν frétait même attendue avec imps- ἢ 


Au Parti communiste, le débat nécessaire est devant nous : 
il na pas encore eu lien 


Le taux d'épargne aux Etats-Unis va sant-de vivre au-dessus de ses moyens. L'en- La motion de censure déposée à confrontés à une terrible épreuve de vérité. 


par le rajeunissement de la population américaine 


l'Assemblée nationale par le RPR, Incontestablement., nous avons 


remonter, celui-du Japon diminuer. Lee du fait que certaius pays ont une l'UDF et l'UDC, vendredi 4 mai. l#Er2vité des phénomènes qui agitaient ces 


Déjà. l'ajournement de la 
misation, décidé l'an der- 
vhs terme d’une des der- 


l'occasion d'une réunion organisée 


fondée sur des données 

équilibres financiers internationaux. 

dant des années, qu'on S du 

d’équilibrer leurs besoi 
Dans les critiques adressées aux Améri- 

cains et 4 leur déficit extérieur, il y a cette 

idée. que chaque pays devrait équili 9:5 

«comptes, 

“doit pas dépenser plus qu’il ne gagne, en refu- 


- russe orthodoxe 
Une succession très disputée 

Mgr Pimène, patriarche 
de Moscou et de toutes les 
Russies depuis 1971. chef 
spirituel des soixante milions 
de fidèles orthodoxes an 
Union soviétique, est décédé, 
F jeudi 3 mai à Moscou, à l'8ge 
| de soixante-dix-neuf ans. La 

succession de ce patriarche 


Cette prévision du CEPII. {Centre population jeune, naturellement - 
d'études prospectives et d'informa-  teuse, alors que d’autres pays, 
tions internationales) présentée à re beses x 


par l'AJEF {Association des journa- τῶν va 
listes économiques et financiers) et trouvent dans le premier cas de figure, le 


N'est-ce pas à tort qu’on s’est inquà ÿ . ν is ᾿ " 
ΠΡῸΣ pee ΤΟΣ Ὸ τὲ pme Érnpphautbn Sn Eds Qi me. continue à brandir la menace d'une 


ment qu’en faisant massivement appel à ment 
l'épargne japonaise? 


un peu comme un ménage qui ne ΕΞ, 


devrait être discutée le 9 mai. Le Parti 
communiste, après avoir dénoncé le 
« dérisoire opération de la droite », 
entretient l'incertitude sur son vote, 
qui, joint à celui de la droite, pourrait 
entraîner le renversement du gouver- 


ques pourrait modifier les grands Da a élevé entre 19 τὰ nement. Dans l'entretien qu'il nous a 


accordé, M. Charles Fiterman estime 
que le PCF risque d'être incompris s'il 


censure sans la voter « lorsque l'oc- 
casion se présente ». 


L à bilan tirez-vous de l'évolution du socia- 
: l'aventure | fisme réel ? 
— Je dirai d'abord que nous sommes 


MICHEL SERRES. 


ex 


MICHEL: 
!SÈRRES 


‘Le contrat: 
naturel: : 


pays. la crise qui les frappait et, du coup, 
l'ampleur des transformations qui étaient 
nécessaires. On dit, ici ou là, que ce sys- 
tème n’est pas réformable mais ce n'est pas 
de réforme qu'il s'agit, c'est de révolution. 
Il faut changer de société et en finir avec 
un type de socialisme dénaturé qui a 
enfoncé ces pays dans une impasse com- 
plète. ᾿ 
» ἢ n'y aura pas de retour au passé. Le 
passé est mort. ἢ le fallait. [1 faHait en sor- 
tir, et le plus tôt était le mieux. La révolu- 
tion d'Octobre qui a été l'événement déci- 
sif de ce siècle ἃ ouvert la voie à des acquis 
sociaux, démocratiques dans certains vas 
et des améliorations dans les relations 
internationales, mais ce type de société a 
rapidement dérapè vers une aberration 


monstrueuse. Ἢ 
OUVIER BIFFALD 
et JEAN-MARIE COLOMBANI 
Lire la saïte page 7 
« Le Monde » 
dans ses nouveaux 
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L'honneur et l'intérêt de la France 


ST-IL trop tard pour le ral 
Τῇ y a plus de ποὺς 
855, le 7 avril 1987, Al 
Mécili, avocat au pare au de Dr 

citoyen français d'origine algé 
rienne, était assassiné de sang-froid 
devant son domicile. Plainte fut 
alors déposée, qui est, nominale- 
ment, toujours à l'instruction, La 
vérité est pourtant connue, dans 
ses grandes lignes, depuis long- 
temps. L'assassinat fut le résultat 
d'un « contrat » entre la Sécurité 
militaire d'Alger et deux truands, 
MM. Amellou et « Sami », dont le 
premier aurait exécuté le contrat, 
tandis que le second planquait l'ar- 
qu eu Corse. L'auteur présumé 
meurtre fut endé, inter- 
rogé, puis ex; avec sa com- 
pagne en direction d'Alger dès le 
14 juin (1). Tout s'est passé 
comme si un nouveau « contrat » 
avait alors été conclu, cette fois 
entre la Sécurité militaire, dont 
Amellou était un agent identifié, et 

la DST française, M. Jacques Chi 
rac était alors au pouvoir. Depuis 
lors, les élections présidentielles de 
mai 1988 et les élections législa- 
tives qui ont suivi ont restauré 
l'autorité de François Mitterrand. 
Le ministre de l'intérieur ne s'ap- 
pelle plus Charles Pasqua mais 

oxe. 


comme si le souci de {a continuité 
de l'État primait sur le souci de la 
Justice et de la vérité. Chacun ἃ 
pensé, en lisant les détails de l'af- 

Mécili (2) à l'affaire Ben 
Barka. Du moins le général 


ἰδ, Qué 


ble : le gé 
Le 29 mai 1989, Fi 
rand écrivait à Annie 
d'Ali, que « faute 
faire Ben Barka 


Une poñtique 
à courte vue 


En effet, l ment de l'Etat 
est, dans cette affaire, peut-être. 
pire. Depuis bientôt trois ans,” 
linstruchion est bloquée. Sans 
doute Annie Mécili a-t-elle tenté 
d'ouvrir un second front en dépo- 
sant contre Robert Pandraud une 
plainte en forfaiture, Cette plainte 
a connu un début d'instruction et 
tour à tour les responsables de la 
police, en 1987, viennent affirmer, 
avec le plus grand sang froid, qu'ils 
ne Es ps Aer. pu pré- 
sumé, expédi , était i 
gsément impliqué dans l'affaire 
Mécili. Un non-lieu de plus se pro- 
file à l'horizon, ou, qui sait, une 
amnistie. Nous sommes nombreux 
qui attendions autre chose d'un 


e Bilans et perspectives. 


{Publicité} 
SOUS LE HAUT PATRONAGE DE 
M. LEP ENT DE LA QUE 
L'Institut méditerranéen de la communication 
et son t Louis PERREIN, sénateur 
(16, rue Vincent-Scotto, 13001 MARSEILLE) 
organisent un colloque 


« LA TVHD : 
“ENJEUX ET PERSPECTIVES » 


sous la présidence d'honneur de 
M. Alain POHER, 
président du Sénat. 
Au Sénat, le 15 mai 1990 
15 ter, rue de Vaugi 
15006 PARI À 
de 9 heures ἃ 17 heures. 
En exclusivité une démonstration de télévision 
à haute définition par T.D.F. 
Thèmes : 

Φ La place de la télévision haute définition dans 
notre environnement technologique et ses enjeux 
économiques. Le défi japonais. 

Φ Présentation de la politique audiovisuelle fran- 
çaise : les implications au plan culturel. 


Avec la participation de : 

Michel Rocard, πον Fauroux, Jack Paul 
gs Catherine Georges Fiiioud, Xavier 
Fa Beaucham el Copa Fouad 

que’Ange-Lafon, Jean Cafliot ne 
Monique Lafon, Jean t, Charles Rozma- 
ryn, Miyet, Patrick Samuel, Yves 

Tables rondes animées par Jean-Claude Bourret, 
Information et inscription : 


Patricia Soppelsa, directrice de l'institut méditerra- 
néen de la communication, palais du Luxembourg, 
15 ter, me de Vaugirard, 75006 PARIS 

Téléphone : 42-34-30-77 
Téléfax : 46-33-13-38 
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ED —————— 
L'affaire Mécili 


par Pierre Vidal-Naquet 


gouvernement de, e. Vingt- 
trois ans d'opposition avaient-1ls 
donné à la jeuche un masque d'in- 
nocence 7 Toujours est-il qu'elle l'a 
perdu. 

Entre la droite et la gauche, tout 
se posse à l'heure actuelle selon le 

6 de la chanson eufantine : 

le 16 tiens, tu me tiens, par la bar. 
bichette... Mais qui donnera la cla- 
que que tout cela mérite ? Dans 
l'affaire Mécili, 2 ὑτοῖν ne tenait 
pourtant pas la gauche, comme 
dans l'affaire du Carrefour du 
développement. Les décisions qui 
ont été prises par les hommes 
actuellement au pouvoir relèvent 
d’une autre logi Les clair 
si Paris ménage Alger, en l'espèct 
le président Chadli, c'est qu'il 
craint qu'un autre pouvoir succède 
au régime par les émeutes 
d'octobre 1988, dont il ne s'est 
jamais t remis, en l'occur- 
rence, un régime de type isiami- 
que, 

Cette crainte n'est pas en soi 
absurde. Π est évident que l'instal- 
lation, de l'autre côté de la Médi- 
terranée, d'un régime semblable à 
celui de liran, qu'il soit ou non 
placé sous le patronage de 

Abmed Ben Bella, aurait des 
conséquences hiques, non 
seulement en Algérie mais en 
France. Toute politique d'intégra- 
tion de la minorité d'origine 
maghrébine en France se trouve- 
rait menacée et M. Jean-Marie Le 
Pen s'en trouverait renforcé, Je 
crois pourtant que la politique 

ent suivie est une politi- 

que à courte vue. Elle ne tient pas 

compte de plusieurs données capi- 
les, 


ἢ suffit, en effet, d’être un peu 
informé pour savoir que le courant 
isfami ue a déjà profondément 


en 
ΕΝ: qu'un 
recouvrant un Caïdat 
polyraorphe. Mais au sein de ce 


a déjà accompli sa 
ce courant s'ex 
vers un autre mouvement, le Front 


L'imaginaire 
capitaliste ? 


On ne reprochera pas à Corne- 
lius Castoriadis, opposant de lon- 
gue date, d'avoir tardé à découvrir 
les « horreurs, monstruasités, men- 
songes et absurdités » du mar- 
xisme-léninisme {/e Monde des 24 
et 25 aril). Ses formulations sont 


bien venues, lorsqu'il affirme que 


islamique de salut, que dirige 
M. . Mais pourquoi ce con- 
rant connaît-il, à l'heure actuelle, 
sément il s’insère ἰὰ où l'appareil 


ghettos américains, tentent de 
s'insérer, en profondeur, dans La 
société, [15 aident au ravitaille- 


Raison d'Etat 
et sens de l'Etat 


Cette ascension n'est pourtant 
pas irrésistible et il n'est pas dit 
que le cocktail explosif que for- 
ment la misère et la corruption 


civile, qui s'est peu à peu dévelop- 
pés en marge de la société politi- 
que. Les femmes, qui seraient les 

victimes d'une victoire 
du fondamentalisme, se mobilisent 
contre celui-ci. Leurs manifesta- 
tions ont connu un succès considé- 
rable, prouvant, décidément, 
qu'Alger n'est pas Téhéran. La jeu- 
nesse qi s’est manifestée an octo- 
bre 1.58.8 müri, Sete va-et- 
vien! immigration, Técep- 
tion des télévisions europécunes, 
elle est ouverte sur la modernité. 


va 

notoires au régime du président 
Chadli, M. Hot An aimes 
tient un discours résolument laïque 
qui rencontre le succès bien au- 


AU COURRIER DU onde 


le marxisme-léninisme s’est 
d’abord «.présenté comme la conti- 
nuation, le passage de la limite du 
projet émancipatoire, démocrati- 
que, révolutionnaire de l'Occi- 
dent ». Elles ne le sont pas lors- 
qu'en contrepoint il dit que 
« l'imaginaire capitaliste est en 
contradiction frontale avec le prajet 
d'émancipation et d'autonomie ». 
ΤΙ n'y a pas d’imaginaire et moins 
encore de « projet » capitaliste 
ayant jamais aspiré à transformer 
la société « en une seule vaste 
usine ». Marquée par la réflexion 
de quelques penseurs, l ἣν 


᾿ de marché est liée à la demande du 


consommateur et à l'initiative du 
producteur et donc à l'affirmation 
de soi de chaque individu, tout 
comme l'est la démocratie politi- 
que. Est-ce pour cela que le mot 
« individualisme » et son contenu 
suscitent toujours de telles résis- 
tances ? Le « socialisme » se situe 
dans ἰδ même perspective de 
liberté et de libération que le libé- 
ralisme, mais s'en voyant Je point 
final, il connaît l'échec que l'on 
constate aujourd'hui. 

Îl n'y ἃ pas ἃ attendre une 
« maîtrise totale » pour chercher à 
rendre peu à peu ce monde suppor- 
table et soutenable pour Le plus 
grand nombre. Ce n'est pas démis- 
sionner que de rester fidèle à l'as- 
piration à la liberté tout en se 
méfiant des sirènes d’un nouvel 
imaginaire. 


PHILIPPE J. BERNARD, . 
Paris. 


Ce n'était pas 
« la grosse Bertha » 


« Bertha » wrilisée par les 
Allemands pendant de premier 
conflir mondi 
Paris ». 
C'est une fégende. Aux usines 
Krupp, on avait construit en 1916 
us mortier, la « dicke Ber- 
tha ». Son tuyau était court 
(3 mètres) et le diamètre de son 
obus mesurait 42 centimètres. Il 
avait pour mission de détruire le 
fort de Douaumont. Or, le canon, 
qui borubarda Paris fut d'une taille 
bien différente. Monté sur deux 
ies de huit roues chacun, il 
tiré par une locomotive spé- 


-ministration publique» ? Les 


TRAIT LIBRE 


«URSS > de Doniel Venet 


Vade-mecum 
épuisé 


καῖε, demain comme hier, la Sécu- 
rité militaire, qui seule fut stable 
depuis 1962. ἢ peut déboucher 
aussi sur un régime carrément fon- 
damentaliste. Dans les deux cas, 
Pissue serait désastreuse. 

A l'heure actuelle, tout se passe 
comme si Ja raison d’Etat primait 
le sens de l'Etat. Ouvrir à nouveau 
le dossier de l'affaire Mécili, récla- 


souvent échapper à 


rité militaire est l’une des clés qui 
marqueraient la volonté de la 
France d'encourager en ie une 
ouverture démocratique, dont les 
prodromes existent, mais qui peut 
demain être étouffée pour plu- 
sieurs décennies. L'affaire Mécili 
touche au cœur du mécanisme qui 
bloque la démocratisation de l’AL 


{1) Selon de Canard enchaîné (le 
meurtrier 


reg er 2e 
αὐταὶς bénéficié d'un « » 
ministère de l'intérieur. 
(2). Voir Hocine AR Ahmed, L'affaire 
h, La Découverte, 1989. 


Η 
ji 
l 


de contrastes ? En suivant les ? « Quarante mi- 
ciale, de la Rhur jusqu'au front. traces du marquis dé Custine δὲ Sons », nous dit l'auteur, conscient 
Son tuyau avair une longueur de | | d'Alexandre Dumas, à cheval sur de ls gravité du problème dans un 
35 mètres ὁ la momture de Michel Strogoff ? pays qui avait fait de la justics 


HENRY C. SAARBACH, 
Vie d'Avray. 


M. Arpaillange: pos de photos de miséreux 
et la loi ee green 
‘empêche. Daniel Vernet a 
Je lis, dans l'article d : choisi la longue durée, sans 
sceaux M. Plene Armailange (E | | Ἢ psg ro ere τὰ Mqutle À préc πὸ τὸ τάν: 
Monde du 11 avril), que  fors- réver à'une somme, τ τέρα qu'à une longue série d'inforne- 
qu'un homme politique traita les ᾿ tions et étre 


magistrats de «läches», aucune 
voie de droit ne permettait de le 
poursuivre ». Maïs enfin, n’existe- 
t-il pas un article 29 dans le loi du 
29 juillet 1881 qui dit que = route 
alllgation ou imputation d'un fait 

ἱ porte atteinte à l'honneur ou à 

considération de la personne ou 
du corps suquel Le fait est imputé 
est une diffamation» et un 
article 30 dans la même loi qui dit 
que «/a diffamation commise... 
envers les cours, les tribunaux, les 
armées de terre, de mer ou de l'air, 
les corps constitués et les adminis- 
rations publiques sera punie, 
ec.» ἢ É 

Et La chambre criminelle de le 
Cour de Cassation n'a-t-elle pas 
jugé le 26. avril 1952 que «par 
corps constitué... il faut entendre les 
pers corps ayant une ἐποκότεῥὶ 

le ἐξ permanente el auxquels 

Constitution ou les lois ont dévolu 
une portion de l'autorité ou de l'a 


| 


ἕ 
᾿ 


bibliographie, 
le. données statisti- 


ja 
᾿ 


magistrats, qui constituent «le 
corps judiciaire » conformément à 
Farticle premier de l'ordonnance 
du 22 décembre 1958 prise en 
application de l’article de la 
Constitution, et qui « participent 
du service j la justice », ne 
constitueraient pas UD COrps au 
sens des articles susvisés ? N’im- 


Edité par ls SARL Je Monde . 
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Fimec Το La lol en mauvaise et ἢ Ron dose FL Sir ae” eau ᾿ 
δι changer, ou Jacques Fauvet (1969-1982), André Laurens (1582-1985) 
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Cela me rappelle un propos de 
notre garde des sceaux disant, à 
quelque chose prèt, que la justice 
devait ètre rendue avec équité, 
alors qu'il me semble que 
d'article 12 du nouveau code de 
procédure civile dit qu'elle doit 
être rendue en droit, et qu'un atrët 
de la Cour de cassation a cassé le 
9 décembre 1987, comme elle le 
fait toujours en ia matière, un juse- 
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URSS : la mort de Mgr Pimène, chef de l'Eglise orthodoxe russe 
Le patriarche aux mains sales 


Sergueï , chef spirituel des 
soixante millions de fidèles ortho- 
doxes en Union soviétique, est 
décédé, jendi 3 mai à Moscon, à 
l'âge de 79 ans. Il avait été &n 
pa! e de Moscou le 2 juin 
1971. 

L'Église orthodoxe russe ne s'est 
ἔλα ose dns τὸ sa nature 


dès les premières années de la 
révolution, de persécutions parti- 
<ulièrement sanglantes : acresta- 


du con Don D 
que quelques évêques, et quelques 
centaines d’églises seulement 
étaient ouvertes au culte sur l' 
semble du territoire soviétique. 


Paradoxalement, c'est la guerre 
orthodoxe de 


qui porn ἃ PP à 

souffle. Surpris par l'of- 
fensive ἐδ Hitler gi les premiers 
revers subis par ἴ᾽ rouge, 
Staline lâche alors la bride à 


l'Église moyennant son soutien à la 
guerre « patriotique ». Jamais, 
, l'Église orthodoxe -- qui 
va encore faire les frais des ardeurs 
athéistes de Khrouchtchev -- ne 
bénéficiera d'un semblant de 
liberté, sinon ces années. 
Ce bref rappel historique suffit à 
expliquer pourquoi le patriarche 
Pirmène a peu de chances de laisser 
une trace remarquable dans l'His- 
toire. L'homme est en effet le pro- 
duit de ces années de répression, 
d'humiliations et de compromis- 
sions. Né en 1910, il entre, à l'âge 
de dix-sept ans, dans un des rares 
monastères restés en activité pour 
être ordonné quatre ans plus tard. 
On ne sait rien de lui, avec certi- 
tude, jusqu’au ΝΞ de la 
deuxième 


une paroisse moscovite, Mais, 
selon des sources religieuses dissi- 
dentes, il aurait fait au moins deux 
séjours dans les camps staliniens 
dont un pour désertion. 


Une ascension 
protégée 


Quoi qu’il en soit, c'est en 1947 
que va commencer l'ascension de 


Une succession très ouverte 


dirigée 
depuis deux ans par un homme 
malade et manipulé par un entou- 
divisé. Pimène avait été élu en 
1971 par te Saint-Synode, à main 
levés et à l'unanimité, artifice de 
procédure pour une hiérarchie 
otage d'un pouvoir politique qui 
avait fait enfermer, 
un mois auparavant, le favori du 
scrutin. 


Pour cette première élection 
bre, la succession de 


FR ne Te pee doper à 

‘un des cinq membres permanents 
ΡΥ eme, organe 
suprême de la hiérarchie artho- 
doxe, qui compte près de quatre- 


piagts évêques en URSS et à 
l'étranger. Le favori est le métro- 
polite Juvenaly de Moscou, cin- 
quante-cing ans, prélat discret, 
des te Région da ΠῚ 
ation de 
russe orthodoxe lors de la 


batchev au Vatican. Diplomate, fa 
été en poste à Berlin et à Jérusa- 
tem. H fut observateur au concile 
Vatican Β (1962 et 1965), avant de 
traiter d'affaires délicates oppo- 
sant Rome et Moscou (notamment 
le libération du cardinal ukrainien 
Slipiy). 

Après Juvenaly de Moscou, 
Alexis de Leningrad et Kyrifl de 
Smolensk ont également leurs 
chances. Le premier a pour hendi- 
cap son origine estonienne, le 


dans ies mieux œcuméniques à 
Genève et à Rome. Ancien recteur 
de l'Académie théologique de 
Leningrad, nommé en novembre 
dernier président de l'important 
département des relations exté- 
ed du patrlarcat de Moscou, 
du Conseil œcumé- 

nique des Eglises {COE), l'évêque 
Kyrill est l’étoila montante de 
l'Église russe. ἢ passe pour une 
hable, plutôt Chr 

mals ferme, notemment sur la 
question de la Tégalieation de 


l'Eglise gréco-catholique (uniate) 
d'Ukraine, qui empoisonne les rela- 
tions entre Rome et Moscou. 


Les héritiers 
de Nikodim 


Juvenaly de Moscou, Alexis de 
Leningrad, Kyril de Smolensk, de 
même que Viadimir de Rostov, 
ancien recteur de Zagorsk et 
ancien exarque pour l'Europe occi- 
dentaie, font partie de la généra- 
tion des disciples du métropolite 
Nikodim, homme d'initiative et de 
tempérament, tourné vers Rome et 
l'Occident (Π est mort en août 
1978 dans les bras de 
Jean-Paul 15). Ceux-ci avec la Ié- 
ralisation de l'Eglise russe et la 
mort de Pimène, devraient aujour- 


Saint-Synode, tel Phylarète de 
Kiev, deuxième dens l'ordre hiérar- 
chique, empêtré dans l'affaire 
uniate, ou Phüarète de Minsk et, 
surtout, Pitirim, chef du départe- 
ment des finances et des publica- 
tions extérieures, qui passe pour 
conservateur et très fié au régime. 


Quel que soit le nom de l'élu, 
c'est d'une Eglise renaissante que 
le nouveau patriarche aura la 
charge. li devra notamment veiller 
à l'application des réformes du 
concle de Zagorsk, tenu à l'occe- 
sion du « millénaire » de l'Eglise 
russe en juin 1988, ainsi qu'à la 
nouvelle législation religieuse en 
préparation, à la liberté de nomina- 
tion des prêtres et des évüques. ἢ 
devra également moderniser la 
#turgie (par l'introduction de la lan- 
gue russe en remplacement du sia- 
vonj et régler l'épineuse question 
uniate. L'heure de la perestroïka 
devrait sonner dans la puissante 
Egise russe. 


HT. 


l'abbé Pimène dans la hiérarchie, 


tée par les autorités soviétiques. Le 
KGB : ne filtre-t-il pas soigneuse- 
ment tous les candidats à l'entrée 
dans les ordres, dissuadant les plas 
brillants à moins qu'ils ne donnent 
des gages ? Toujours est-il qu'après 
un passage à Rostov puis au 
monastère de Pskov, l'archiman- 
drite Pimène se retrouve en 1954 à 
la direction du célèbre couvent de 
la Trinité-Saint-Serge, à ro 
non loin de Moscou. Sept ans 

tard, il sera nommé pa bd 
après un passage à Odessa et au 
patriarcat de Moscou. C'est à 
Toula qu'il inaugure ses fonctions 
d'archevèque ; ; il sera ensuite 
métropolite de Leningrad et 
Lagoda puis de Kroutitsy et 
Kolomna avant d'être porté 


C'est à la mort d'Alexis, en 
1971, que Mgr Pimène est élu 
patriarche per le Saint Synode 
réuni à Jamais il ne don- 
La fn ur open 


l'objet des foudres du pouvoir, "Ἢ 
manquant pas une occasion 
vanter les mérites « tables 
du ἐμ β μὰ de LUE en qui cor- 
repond dans large mesure aux 
idéaux Chrétiens » (c'était en 
1973), dénonçant les méfaits de 
en Occi- 


à Jean-Paul 11 qui voulait 
déjà se rendre en Union soviéti- 


que, en invoquant « /es affirma- 
tions peu objectives du pape sur 
notre pays, sur le système socialiste 
que nos peuples ont choisi comme 
sur le rôle joué au sein de la société 
par les citoyens croyants ». Mer 
Pimène avait aussi mentionné, 
pour expliquer le « niet » à Jean- 
Paul II, le soutien que le Vatican 
accorde à l'Église uniate d'Ukraine 
occidentale, incorporée de force 
par Staline à l'Église orthodoxe au 
lendemain de ia guerre pour la 
remercier de ses services. 
. Le patriarche devait encore s'il- 
tustrer ἃ la mort de Brejnev et 
d'Andropov, par des déclarations 
attristées et admiratives pour le 
moins surprenantes. Un tel com- 
portement explique les critiques 
dont il fut l'objet dès 1972. C'est 

le premier qui l'accusa 
de « contribuer à faire disparaître 
les derniers chrétiens du peuple 
russe », demandant de surcroit : 
« Comment peut-on se persuader 
que la destruction planifiée de l'es- 
prit et du corps de l'Eglise, sous la 
direction des athées, constitue la 
meilleure manière d'assurer la sur- 
vie de cette Eglise ? ». Il y a deux 
ans, alors qu'il célébrait les mérites 
de M. Gorbatchev, Mgr Pimène 
avait été prié de démissionner par 
plusieurs dissidents religieux. dont 
le prêtre Gleb lakounine, interdit 
de sacerdoce pendant plus de vingt 
ans et emprisonné pendant huit 
ans sans que jamais la hiérarchie 
ait pris sa défense. 


JACQUES AMALRIC 


La proclamation de l'indépendance 
de la Lettonie serait assortie 
d’une « période de transition » 
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Contrairement à ses voisines 
baltes, la pre est en effet 
confrontée à des problèmes 
liers du fait de ia présence pipes 


M. Iakovley dément les rumeurs 
de « mouvements militaires » contre M. Gorbatchey 


M. Alexandre lakoviev, mem- 
bre du bureau politique et du 
conseil présidentiel soviétiques, 
à catégoriquement démenti ven- 
dredi que l’armée ait tenté un 
coup ds forcs contre M. Gorbat- 
chev en février dernier. ἃ 1! n'y a 
pas eu de mouvement de per- 
sonnel militaire. ἢ! n’y a pas eu 
de pressions sur la direction poli- 
tique et il n'y a aucune base 
pour affirmer que la politique de 
Gorhatchev a changé pour 

à des pressions », 3 
déclaré M. lakoviev au cours 
d'une conférence de presse. 


L'expert officiel de l'OTAN sur 
les affaires soviétiques, M. Christo- 
pher Dannelly, avait déclaré jeudi 
3 mai que les militaires soviétiques 


exerçaient une forte pression sur 
M. Mikhaïl Gorbatchev et avaient 
pu se livrer récemment à une 
démonstration de force. 
M. Donnelly avait déclaré avoir 
des informations non confir- 
selon lesquelles des armes 
auraient été distribuées, le 
25 février dernier, aux étudiants 
d'une académie militaire proche de 
Moscou. Selon une autre source 
« sûre, proche de l'OTAN » citée 
par l'AFP, entre 3 000 et 4 000 
hommes de l'unité de la garde 
Taman auraient distribué ce 
jour-là « des morliers el des 
mitrailleues » aux élèves officiers, 
qui auraient alors paradé autour de 
{eur école, pour « une démonstra- 
tion de ». Le même jour, près 
de 100 000 personnes manifes- 
taient à Moscou en faveur de La 
démocratisation du régime. Ces 
manifestations avaient été précé- 


dées par des rumeurs annonçant 
que la journée du 25 février serait 
une journée sanglante, mais elles 
s'étaient finalement déroulées dans 
le calme 

« Gorbaichev a attaqué et sapé la 
position des militaires, et les mili- 
aires sont mécontents. Ils veulent 
plus de temps pour se faire [aux 


mations selon lesquelles l'URSS 
aurait été au bord de la guerre 
civile ou menacée par un coup 
d'Elat. 

A Bruxelles, le secrétaire d'Etat 
américain James Baker a affirmé 
qu'il cn enon Pare pour pre 
mière fois de cette affaire. -- {Reu- 
ter. AFP.) 


forte minorité nou lettone, qui 
constitue 45 % de la population. 


Ce rétablissement de facto de l'in- 
dépendance lettone doit être concré- 
visé « au. cours d'une période transi- 
toire sous la direction du Conseil 
supréme », poursuit la résolution qui 
se distingue sur ce point du texte 
adopté par les Lituaniens le 11 mars, 
« Les négociations avec l'URSS doi- 
vent s'engager sous la responsabilité 
d'une commission gouvernemen- 
tale », poursuit le texte, qui n'évoque 
pas la question des bases militaires 
soviétiques en Lettonie. M. Gocbou- 
nov, a souligné pour l'AFP que « ce 
problème très délicat ne sera abordé 
qu'après l'ouverture des négocia- 
tions ». - (AFP) 


RDA : les élections municipales du 6 mai 
La campagne ἃ été échipsée 
par la perspective de l'union monétaire 


L'Allemagne de l'Est retourne 
aux umes dimanche 6 mai pour 


cipaux et locaux démocratiques. 
Ces élections sont la première 
étape de l'important processus 
de décentralisation prévu pour 
cette année en RDA. Le premier 
ministre chrétien-démocrate, 
M. Lothar de Maizière, qui 
défend la première place obte- 
nue par son parti aux législatives 
de mars, 8 annoncé jeudi 3 mal à 
Berlin-Est la mise en place des 
tander au 15 janvier 1991. 


DRESDE 
de notre envoyé spécial 


C’est presque une réunion de 
familie. Le chrétien-démocrate 
Herbert Wagner, favori des élec- 
tions municipales de Dresde, 
côtoie son adversaire Klaus Dieter 
Scholz, présenté à la mairie par un 
.groupe d'intérêt local. Tous deux 
“viennent du « groupe des 20 », 
iconstitué en octobre dernier, Lors 
-des dramatiques journées de 
i Dresde, pour négocier avec la mai- 
δ communiste et devenu depuis 
une sorte d’organe de contrôle de 
Ma gestion municipale. 

Le troisième candidat officiel à 
la mairie, un ju Nede- 
leff, longtemps interdit dans l'exer- 
cice de profession, est lui-aussi ur 
nouveau venu. 1 défend les cou- 
leurs du Parti social-démocrate, 
-soucieux de faire oublier son cui- 
sant échec des législatives. Même 
la tête de liste du Parti du socia- 
lisme ἀξπιοοταιίσας (ex-commu- 
niste), le jeune professeur Joachim 
Adolfi, qui sert de bouc émissaire à 
l'Assemblée, fait plutôt rassurant 
avec son « look » d’intellecruel de 
gauche. 


Toat est à faire... 


campagne pour les munici- 
sa a êté totalement éclipsée par 
les négociations sur la grande coali- 
tion gouvernementale de 
M. Lothar de Maizière et surtont 
celles sur l'union économique et 
monétaire avec la RFA. Boulever- 
sée de fond en comble, l'Allemagne 
de l’Ést est victime d'un phéno- 
.mène de saturation . Seule compte 
désormais la manière dont chacun 
va pouvoir se tirer à moindre frais 
d'une période de transition n jusqu'à 
la réunification, avec Les énormes 
difficultés de restructuration 
qu'elle pose. 

Cette fois-ci, les partis de RFA 
sont restés chez eux, laissant aux 
partis est-aHemands l'entière res- 
ponsabilité de la campagne. Com- 
parée au battage auquel avaient 
donné lieu les tégislatives, notam- 
ment dans les médias de l'Est et de 
l'Ouest, cette campagne est restée 
discrète et le taux d’abstentions 
pourrait être élevé. 


Personne ne nie pourtant lim 
des 


portance de ce scrutin, 
mois, la plupart des munici, is 
se contentent de gérer les 


courantes. Depuis les événements 
d'octobre, elles ne disposaient plus 
d'aucune légitimité pour entre- 
prendre quoi que cæ soit. De très 
nombreux maires communistes ont 
disparu mais, par manque de sotu- 
son de rechange, la gestion au jour 

our, dans les grandes villes, a 
ue le plus souvent par les 
seconds couteaux qui, comme la 
plupart des cadres administratifs 
en place, étaient ou sont toujours 
membres de l'ex-PC. Cette gestion 
a été soumise pendant la transition 
au contrôle ὦ des « tables rondes » 
chargées de « doubler» les 
conseils municipaux et qui ont per- 
mis de roder brièvement de nou- 


Peu d'anciens dirigeants 
devraient réchapper de élec- 
tions. Démissionnaire du Parti du 
socialisme en janvier 
en avoir été briève- 


toutes ses déclarations en 
veur de l’économie de marché et 
des réformes, et après avoir été, 
pendant quelques semaïines, Fun 
des hommes les plus populaires du 
Pays... 

. Les tâches qui attendent les nou- 
veaux élus vont être Lg 
Dans la plupart des grandes villes, 

il faut intervenir d'urgence our 
sauver parfois des quartiers de la 
disparition pure et simple. Les 
blèmes d'environnement sont à la 
hauteur de l'état dans lequel se 
trouve le parc industriel du pays. 
Tout est à faire. Les infrastruc- 
tures, dans les domaines de Ia 
santé, des transports urbains, du 
traitement des ordures m 

sont à revoir. IE va falloir faire face 


chômage, assumer 
une partie du coût social. de la res- 
Espariion des pris subventionnés, 
isparition des prix 
notamment pour le logement. 
Le travail va commencer dans 
un flou jur juridique total en atten- 
que er mn sou- 
mette au Lo béni τ 
vue des rene τος au οὐ: 
aux communes une large 
autonomie. À ces complications va 
jouter l'inexpérience des nou- 
velles équipes qui devront s'en 
remettre dans une mesure à 
leur enthousiasme de « défri- 
cheurs » et à l'aide technique et 
matérielle qu'ils t obtenir 
de la RFA. 


La plupart des candidats sont 
rce des choses 


par La des hommes 
et des inconnus du public. 
Les grands partis n'ont souvent pas 


été mieux lotis que les mouve- 
ments civiques, dont beaucoup de 
dirigeants ont joué ces derniers 
mois un rôle de pointe au niveau 
local. Ces petites formations 
avaient une chance de se rattraper 

un peu dimanche de leur échec des 
législatives, mais dans l'ensemble, 
cependant, la conclusion satisfai- 
monttai des négociations sur l'union 
monétaire devrait garantir au pre- 
mier ministre chrétien-démocrate, 
M. de Maizière, un succès confie. 
mant celui du ἰδ mars . 


HENRI DE BRESSON 


Une clé 
de lecture 
particulièrement 
séduisante 

de l'histoire 

du continent : 

la famille. 

Ε Féron / Libération 


provocatrice 
et bienfaisante. 
J.-P. Rioux / Le Monde 


dirigée por J.-C Guillebaud 
512 pages. Relié 195 F 


RC ΔΩ, τειν ὃν 


4 Le Monde Φ Samedi 5 mai 1980 see 


DIPLOMATIE 


Le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker a exposé jeudi 
3 mai à Bruxelles aux ministres 
des affaires étrangères de 
l'OTAN les grandes lignes du 


tions « 2 + 4 » sur les aspects 
extemes de l'unification alle- 
mande. 

BRUXELLES 


de notre envoyée spécisle 
C'est fort du soutien cp 


américain, M. James Baker, ren- 
contrera vendredi 4 mai à Bonn 
Son homologue soviétique et parti- 
cipera le lendemain aux côtés des 
ministres des affaires étrangères 
des deux Allemagnes, de l'URSS, 
de la France et des Etats-Unis, à la 
première réunion ministérielle dite 
«2 + 4» consacrée aux aspects 
externes de | l'unification aile- 
mande. Le principe de 
nuance de l'Allemagne unie à 
l'OTAN ἃ été en effet unanime 
au soutenu lors de la réunion 
ministres des affaires étran- 
po de l'OTAN qui s'est tenue 
jeudi à Bruxelles 


À la veille de la réunion « 2 + 4 » sur l'unification de la RDA et de la RFA 


M. James Baker ἃ obtenu le ferme soutien des Alliés 
sur le principe de l'appartenance de l'Allemagne unie à l'OTAN 


de la « nouvelle architecture euro- 
»# dont s'ouvre le chantier — 
vaut bien quelques concessions 


portée 
été UE comme pe par 
M. james Baker, ainsi le 
sore général de fre AN, 
M. Manfred Wérner, qui sut trou- 


ver les mots pour affirmer que 
cette proposition cantribuerait à 
« da SOON finale de la question 


Sauver is äce 
ἃ M. Gorbatcher 


C'est comme un geste de bonne 
volonté envers certains alliés occi- 
ee mais aussi envers l'URSS 


James Baker a insisté 
sur [6 fait dans la 
sur l'Allemagne qui s'ouvre 
samedi, il n’y aurait ni vainqueurs 


L'organisation atlantique 
veut adapter sa stratégie 


Saite de la première page 
L'idée ne séduisait guère la 
lors de sa rencontre avec 


du jour, le 

gère en Dear en de « 
uture mission politique de l'al- 
liance », — concept les 


otages, 
Lituanie, d'autant que le président 
américain devait recevoir 
qi heures plus tard Mws 

ie, premier ministre 
d'une Lituanie indépendante que les 
Etats Unis ne reconnaissent pas. 


Tnquiétudes 
pour M. Gorbatcher 


À propos des otages, M Bush a 
utilisé, en t de l'Iran, un ton 
un peu plus bienveillant que de 

coutûme, et il s'est disposé à 
aider Téhéran dans La recherche 
d'informations concemant quatre de 

ses ressortissants disparus à Bey- 
Fouth en 1982 (ils avaient été enle- 
vés par une milice chrétienne). Tout 
en soulignant que les Etats Unis 
étaient entiérement étrangers à l'af- 
faire, et que les personnes en ques- 
tion sant ἥδ vraisemblablement 
usb a insisté sur l'in- 
mode £ ἴλαις de leurs families 
fanienues, et sur ns nécessité de 
mettre un terme à leur 


Re ae 
on par Israel (aprés avair été 


rait en question PTO- 
cessus », M. Bush ἃ même évoqué le 
risque d'une # 


dération en rapport avec le « rétro- 
pédalage » auquel se livrent actuelle- 
ment les Soviétiques dans les 
iati ke désarmement. 


sur 
M. Bush a par contre fait trés peu 


Dans les années 70, les forces 
en Europe allaient 


Le projet Mitisi de l'OTAN 
consistait — quitte à en diminuer 
fe nombre -- à remplacer las 


Le programme Lance : 
88 missiles et 700 charges nucléaires 


ni vaincus et que « sou ἐξ monde 
lite ἦα ἐσοῖς du: Die. 
occidentale, la seule selon le secré- 


reviendrait à i au centre du 
continent une Allemagne livrée à 
elle-même que ne peuvent souhai- 
ter les Soviétiques. 

Ces bons sentiments à l'égard de 
l'URSS ne sont en fait affichés 
qu'à l'usage de M. Gorbatchev. Le 
tpm aux ‘SNF πὸ sen le 
pes l'acceptation par Weshington 
d'une dénncléanisstion de l'Europe 
et, même s’il a souhaité rester di 
cret sur les projets américains de 
construction d’un nouveau missile 
aéroporté, M. James Baker n'a pas 
ni qu'il en avait été question entre 

Si L'OTAN se prépare à 
cs sa stratégie, elle n'entend 
pas se saborder sous prétexte que 

s'effondre le pacte de Varsovie et 
toutes les initiatives américaines 
contenues dans le discours que le 
président Bush devait prononcer 

vendredi et dont M. James Baker 


ET l'élaboration entre eux de 
mécanismes de règiement des 
conflits et de contrôle des acti 


ricains qui donnent de 
sident, Bien M. Bus s'est 


Er ᾿ 
Le président des Etats Unis n'a en 
tous cas toujours pas manifesté la 


avait déjà été repoussée jus- 
qu'en 1992. Le général John 
Gsilvin, commandant suprême 
des forces de l'OTAN, s'est 


air-so1 nucléaire sur des avions 
{à ts manière du missile français 
ASMP sous le fuselage d'un 


Mirage iv ou d'un 
Mirage 2000 M. 

Dans la mesure où ce projet 
n'entre pas dans mb ee des 


frétations ἴ 
soviéto-américain di leonelu 


Pour l'instant, ri M. George 
Bush ni M. Jsmes Baker n'ont 
Te none à 

a ce programme 
FOTAN. FF 


a souligné avec autant de force que 
la CSCE (contrairement à l'ap- 
proche soviétique qui séduit cer- 
tains partis ouest-européens) ne 
saurait être un substitut aux 
alliances militaires, en tout cas à 
l'OTAN et qu'elle ne pouvait en 
être qu'un complément. Le fait que 
les Etats-Unis convoquent un som- 
met où l'OTAN se penchera sur 
Fr se dès la fin juin ou le 
début à uillet indique trés claire- 
ment ordre des priorités pour 
un ordre auquel Paris 
μᾷ rallie bien qu'il n'ait pas été ini- 
tialement le sien. 


La dernière carte allemande 
des Soviétiques 
C'est donc bel et bien à une 
offensive américaine pour repren- 
dre ἴδε choses δὰ τρί ἐσαὶ δὴ δ᾽ Fa 
t de ménager M. 
que l'on ἃ assisté à Bruxelles. 
M. Baker a dressé devant ses alliés 
un tableau très pessimiste de la 
situation intérieure de l'Union 
soviétique, aux prises avec le pro- 
blème des és et menacée 
de chaos économique. Lors ds 
entretiens es eus jeudi dep 
midi avec ses homologues 
des Douze 


f pressant ide économie 
que occidentale, et la difficulté 

qu'il y aurait à y levant 
ἕς opinions publiques. si n'est pas 
rapidement désamorcée La crise 
lituanienne. 


Les ministres des affaires étran- 
gères ont également analysé 
comme un effet des difficultés inté- 
rieures que counait M. Gorbatchev 
Je fait que l'URSS depuis quelques 
nius à Moscou : « Si les Etats Unis 


comme le commun des 

dans l'enceinte de la Maison 
où ses pairs « reconnus » 

pénètrent en limousine. 

La représentante de Vilnius 2e 


elle a même « » que le pré- 
sident Landsbergis ait évoqué 
Munich que M. Bush eut clai- 
rement Bel ἴς toute sanction à 
égard 


À répété qu'il à eur 
pas question, qu'il était même 
one que la L'une 


Mes } propos ont reflété la 
position tactique adoptée depuis 
gui jours par les dirigeants 

lituaniens qui tentent de tirer le 


ti possible de la déclara- 
tion Kaki Mitterrand sur la Lituanie 
en affectant de considérer que par 
leur prise ion 


Me Pranskiene 
au Congrès 
Reçue au Co avec euthou- 


Siasme par des élus qui pourtant 
n'ont jusqu'à présent guère élevé la 
voix pour prendre Le part de la 


petit chéri ἢ 
pes ἐξ droi ὡς déciéer ϑεμί ON «τοτὲ 


». 
JAN KRAUZE 


mois traine les pieds dans les 
le désar- 


ciations sur À 
a redouté une paralysie de [4 direc- 
tion soviétique jusqu'au congrès du 
PC en juillet et incité ses alliés à 
faire pression comme lui sur Mos- 


con pour bâter en particulier ja: 


lusion d'un premier accord'de 
désarmement ϑοπυ δα ΒοΒαοὶ à 
Vienne, préalable à l'onverture de 
négociations sur ἜΣ ταπρον à 


L'Union soviétique freine effec- 
tivement à Vienne des négocia- 
tions sur Le désarmement conven- 
tionnel qui s'étaient ponttant bien 

comme si elle les faisait 
dépendre des discussions sur l'Alle- 
magne dans le cadre de la confé- 
rence «2 + 4 ». Dans cette ins- 
tance, la seule où elle dispose 
d'une véritable carte face aux occi- 
dentaux, l'URSS souhaiterait 
qu'on parle de tout. Sur ce point 
aussi M. Baker a été clair : la négo- 
ciation « 2 + 4» n'a if, 
at-il dit, que de restituer à l'Alle- 
magne « sa souveraineté pleine et 
entière ». Washington a une vision 
Rens te es den τὸ om 
peuvent prises ce cadre : 
réglement juridique international 
s'apparentant dans le contenu à un 
traité de paix même si le terme 
n'est pas “employé, question des 
frontières, statut de Berlin et liqui- 
dation des droits des quatre puise 
sances victorieuses de La 


dans ce cadre, ces dernières étant 
renvoyées aux différentes instances 
compétentes. Le « reste », ὦ est 
rien moins que le statut militaire 
de la RDA, ses engagements exté- 
rieurs, la présence ᾿ς son sof de 
troupes soviétiques, l'appartenance 
de VE future alle pi col à l'OTAN. 

« Après tout l'appartenance de l'At 
lemagne unie à l'OTAN ne peut 
être discurée que par l'Allemagne el 


l'OTAN », ἃ notamment dit- 


M. Baker qui renvoie d'autre part 
la question des troupes 
stationnées en Allemagne aux 

de Vienne sur le dés- 
armement pt L'URSS 
l'entend différemment mais aurs-t- 
elle les moyens d'imposer son 
point de vue? . 

M. Roland Dumas, tont on 
approuvant cette démarche améri- 
caine, en a cependant fixé les 
limites : « on ne peut pas, a-t-il dit, 
réduire exagérément l'exercice. Il 


on Does ρας 
jugé bon jeudi soir de participer au 
diner qui faisait suité à le première 
réuaion entre les ministres des 


aires étrangères 
nauté européenne et le secrétaire 
d'Etat américain, inangurer, 


doctrine Baker, du moins ane 
nouvelle ἔσε de la coopération poli- 
américano-européenne. 


tique 
CLAIRE TRÉAN 


M. Mitterrand rencontre 


Me us Rares Τρ Ter dat devais 
ἐδ pet 


era François. nr Mets 


château de Waddesdon, dans }a 


Mes Thatcher et M. François 
Mitterrand devaient notamment 
examiner les modalités de l'inté- 
gation de la RDA dans 'OTAN et 
comparer leurs positions à la veille 
de la réunion, à Bonu, de la confé. 
reuce «2 +4». 


M" Thatcher cher près de Londres 


L'union politique de la Commu- 
nauté sujet de friction * 
entre la de-Bretagne et ses 

pourrai FL re 


met de πε die 25 êù 26 ; uin, 


qui doit décider d'un à 


Les discussions devraient se 


dérouler dans un climat de séré- 
aité, estiment les observateurs bri- 
tanniques, qui relévent que le 
choix du manoir de Waddesdon, 
utilisé pour la première fois pour 
recevoir Lu un chef d'Etat ἀἄπελδαε, 
peut étre interprété comme un 
de Me à son 
hôte français, — (AFF, Reuter.) 


Washington fit un geste envers Téhéran 


n'aura attendu que 
es Jours, après la Hibération 
de deux otages américains, 


&ucider le mystère entourant le 
sort de quatre de ses 
ressortissants — dont trois dpi 


rejeter toute négociation avec les 
preneurs d'otages. Mais il s'est 
déclaré prêt à faire vis-à-vis de 
l'Iran «tour geste x de bonne 
volonté pour rs la libération 


«le sort di Pres 
δι e quatre 

ressortissants iraniens enlevés 

2982 ν. Et il a déclaré : « ΔῊ γα 


faire «ee 
ji c'est ce que nous’ 
ESTAYORS 


de faire ». « Si cela est 


ΤΡΟΝΥ 


x comte de la bonne νοϊοπίξ, 
eh bien, ainsi soir-il, j'espère que 
c'est le cas et c'est comme cela que 
Je l'entends », a sjonté le 
américain, « Peut-être } a-t-il d'au- 
tres choses que nous pouvons 
faire », ail encore dit. 

À Téhéran, toutefois, Je prési. 
dent Rafsandjani a de nouveau 
accusé Washington de ne pas 
« vouloir régler » le problème des 
À des fus pole σι MALE 


ns politiques et médiati. . 


ques ». M Rafsan 


mique agite le pouvoir à Téhéran 
rod δα Vase ei 

V£ que 
n’était « pas désireux d'avoir des 


relations avec les Etats-Unis » et . 


qu'« aucun 5 n'avait été réa- 
pour cela. 

Par ailleurs, le gouvernement 
britannique, soumis à des pres- 
$ions depuis la libération de deux 


DIRNTATTANT PATTES 
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AMÉRIQUES 


ENTRE LA FRAN 
UI CHOISISSEZ LA ROUT 
Q μι France er l'irlande. le chemin k ae 


ὍΤΑΝ Nouvelles péripéties dans l'affaire Letelier 


3 


SANTIAGO-DU-CHILI Mis i 
ES à la surprise générale, aucun Cene nouvelle péripétie dans l'af- : : L À : 
de notre correspondant chef d'accusation n'a été retenu con- faire Letelier SA μήν ταὶ évidem- agréable n'es pas δοτα ja ligne droit, 
Ë tre ΜῈ Monica ies Lili : ἣ ne “rish Landhridge, 
Les récentes ν δ w ca Lagos, alies Liliana ment pes contribuer à améliorer les 

Fe rire nr d " d'un jour. Joe . Le joumaliste qui avait rapports entré les autorités civiles et ditande. Entre les deux. c'est vous qui chuis " 

nr Época τ, émocrate- vélé som identité 8, lui, été arrêté les forces armées, déjà tendus depuis fa roue, Vrus avez le choix entre rois purs aie DEN, 

Rene àronvrir lenqué Fa © inçolpé, εἰ n'a dû τα Hbérafion que s'est constimée à l'inte ὧν re ταις nan nord pour aborder l'rtande. — LAOGHARE 

rouvrir l'enquête l'abandon des poursuites à son chef de T'Eat, une commission pour Sur la ligne Fisheuard-Rosslire. paf exemple. le HOLYHEAD 
nouveau navire Sealnk est deus fois plus grus que ROSSLARE 
Νὴ 0 


concernant l'affaire Letelier, encon τ πριν 

aies pese 4 ἐπ σι aie itiation La le precedent et entire Holyhead et Dun-Eio! 

{Dublint. L frequence est doublée en haute 

sisnn. Ainsi vous évitez bouchons εἴ aILenLes, κα 

et TOUL CE temps gap VOUS PÉTTMEE de découvrir FISHGUARD 


d'auvres hurizuns. 

L'irlande via l'Angleterre, à partir de 650 F' pour 
en profiter. réservez dès maintenant chez voire 
agent de voyages. 
ns Lamlhrutse à pari de ὕ5.: After-retnur par 


de l'ancien ministre ἧ 
des”affaires Partis du centre et de gauche. d'enduéter sur Les violations des 


Here du ten Salvador Le président Patricio Aylwie, qui droits de l'homme commises sous là 
He rpg quatorze s'était déclaré très « surpris » Dar le dictature, et alors qu'un autre 
po ἊΣ Cyr Ca y militaire, a (pins ancien ministre de Salvador 
l'instruction, à donc entendu pen- entretien de quarante minutes avec Re Rene ins ses 


dant cinq jours l'agent des services le général Pinochet, la première en Union Soviétique. 


Ecarrez=vqun Qu DO «Pere 


ϑροτεῖο qui détail τεράα ἃ l'époque à depuis passion de Ῥουνοῖς du GILLES BAUDIN personne. une 'roaire « À persnanes. rs IN basse ES 
᾿ COLOMBIE | | CUBA ᾿ SESILINK @irlande 


Quatre morts 
dans un attentat 
à la voiture piégée 


_ À l'est de Cuba, dans la base amér 
ricame de Guantanamo, tes diffusé pour 
« marines » des Etats-Unis effec- credi 2 mai, 


dans un attentat à la voiture pié- 


RUE e Be LE 
Colombie. Le eu us due cours dans les Caraïbes qui inciuent pas identifié la base aérienne sur ὃ - 
nait une charge de 100 avait des bombardiers stratégiques et des laquelle se trouvait le Mig-29, dont LE TEXTE INTÉCRAL DU MONDE 
été placée devant un su exercices de débarquement. Face à elle n'a montré qu'un seul exem- LT ETUIS "JANVIER 1987 
Rs La Rebaja, danÿ On tou n’a donné aucun Por Enr ἃ tin de ὩΣ τς φὴς ἘΝ ΘΟ δα Mel ones 
comm 5 ἰ le en avions, le - OU VOTRE MINITEL 
fé erçant de ἐπ ville. save RS mais qui sont rat dernier modèle de ns soviéti- Grand Poe nt ae POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 
endom- Havane comme une que, disposent les forces aériennes EEE > | & 3 
tition générale d'agression contre cubaines. Le département d'Etat DRE des pass SE as ἦ us EUROPÉENNE 


l'île, les Cubains ont répliqué dans américain avait dénoncé en février 


LCR ÿ46-05-41-56 


d Exposition VIA aux Galeries Lafayette. 
9 mises en scène pour habiller la maison. 


calme alors que 

grèves politiques sont sil 

dans le nord ἐπ pays, rapporte 
. D'au- 
ts DOUr- 


AVEC LE VIA, QUI 
DONNE DEPUIS 10 ANS 


tiques ».— (AFF) : 

[] HONGKONG : affrontement 

entre la police et des réfugiés υἱοῖς AUX JEUNES CRÉATEURS 
L'OCCASION D'ÉDITER 


ÉT DE DIFFUSER LEURS 
CRÉATIONS, ET PARALLÈ- 
LEMENT À LA RÉTROS- 
PECTIVE QUI LUI EST 
CONSACRÉE AU MUSÉE 
pes ARTS DÉCORATIFS. 


amiens . — Pour la seconde jour- 
née consécutive, des affrontements 

᾿ ont opposé, vendredi 4 mai, des 
De boat people vietnamiens οἵ les 
forces de l'ordre de Hongkong, qui 
ont fait usage de pas lacrymogènes 
dans le camp de Whitehead, abri- 


tant 22 000 personnes Sur Un 4 

de 54000. Mardi, 114 Vietna- 

miens avaient été arrêtés lors d'une 

opération CES pour res LES GALERIES LAFAYETTE 

ver des réf. qui s'étaient PLANTENT DÈS AUJOUR- 
ἱ des 

enfuis. La plupart des boat people D'HUI LE DÉCOR DES 

ANNÉES FUTURES. 


UNE EXPOSITION- 
CHCR) 8 qualifié le camp de Whi- , | VENTE ILLUSTRE, À TRAVERS 
tehead de « MOnSIrHEUX ἢ. -- ᾿ sites 9 MISES EN SCÈNE, 

" Σ LE CARACTÈRE TRÉS ÉCLEC- 
Ξ TIQUE QUI DOMINE 
L'AMEUBLEMENT DES 
ANNÉES 90. 
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PROCHE-ORIENT 


À Damas 


Les entretiens Moubarak-Assad n’ont guère fait progresser 
le règlement de la brouille irako-syrienne 


La visite x historique » de 
deux jours que vient d'effectuer 
à Damas le président égyptien 


“Hosni Moubarak, n’a pes soule- 


ment consacré la reprise nor- 
male des relations syro-6gyp- 
tiennes, elle a surtout permis 
aux deux chefs d'Etat - qui sa 
sont rencontrés plus de 
huit heures an tête à tête -- 
d'examiner « en détail » tes pro- 
blèmes du monde arabe. 
DAMAS 
de notre envoyée spéciale 


Damas et Le Caire ont décidé {a 
création d'un haut comité mixte, 


rak, ce soramet n'a visiblement pas 


permis de faire bea: avancer 
les choses. Le président ἐξγρσα a 
lui-même concédé qu" « if restait 


encore de très nombreux points, qui 
nécessilaient les efforts non δι 
ment de l'Egypie, mais de tous les 
amis dans le région, pour atténuer 
les di ces entre la Syrie et 
l'Irak ». (ἢ président Assad a, pour 
sa part, estimé que « c'élait une 
question compliquée » supposant 
« encore beaucoup d'efforts et de 
1EmMps ». 


Rétablissement des relations 
éeypto-syriennes 


Reste Bagdad se montre très 
peu disposé, de son côté, À δὲ rap- 


le 

dans {a capitale syrienne, le minis- 
tre irakien de Via 

affirmé que « l'Irak : toute 
collabarati k 


A propos du processus de paix 
avec , sur lequel Damas et Le 
Caire ont des approches diffé 
rentes, le président égyptien a 


La création 
d’une République 
yéménite unifiée 

pourrait être 
annoncée le 27 mai 


La proclamation de la Républi- 
que yéménite unifiée, initialement 
prévue pour novembre 1990, pour- 
rait être annoncée le 27 maï. Selon 
des sources bien informées à Aden, 
l'annonce, qui serait faite ἃ Sanaa, 
capitale du futur Etat, sera précé- 
dée par plusieurs + mesures impor. 
dantes ν. Ainsi, le 24 mai, les parle. 
ments — le Conseil suprême du 
peuple, au Sud, et l'Assemblée 
consultative, au Nord -- se réuni- 
ront séparément, à Aden et à 
Sanaa, pour entériner le projet de 
Constitution commune. 

La décision d'avancer la date de 
fa création du nouvel Etat serait 
notamment destinée à « couper 
l'herbe sous les pieds des ennemis 
de l'unité ». Des uibus de la régi 
uord-ouest du Yémen du Nord 
auraient récemment exprimé leur 
intention d'empêcher l'unification. 
Des sources concordantes avaient 
également fait état de combats 
dans 18 région de Saa'da (limi- 
trophe de l'Arabie saoudite) entre 
ces tribus et les troupes gouverne 
mentales. Ces informations ont été 
aussitôt, officiellement et énergi- 
auement, démenties par Sanaa. — 
fAFP.) 


Ὁ IRAN : Téhéran dément s'être 
servi de gaz contre des Kurdes. — 
L'Iran a démenti, jeudi 3 mai, des 
informations publiées par le H'as- 
hingion Post affirmant que, selon 
le département américain de la 
défense, Téhéran avait utilisé des 
gaz de combat contre des civils 
kurdes dans la ville irakienne de 
Halabja, en mars 1968. Jusqu'ici, 
seul l'Irak était accusé de s'être 
servi d'armes chimiques -- faisant 
up grand nombre de victimes dans 
la population civile -- en repré- 
sailles à l'aide fourmie par des 
Kurdes aux forces iraniennes. — 
(Reuter.j 


cependant affirmé que les deux 
pays s'étaient mis d'accord pour 
« coopérer à la solution du pro- 
blème palestinien et qu'à cet égard 
de rétablissement des relations égyp- 
to-syriennes était vital». « La 


Sprie, a déclaré M. Moubarak, 
ire résoudre le problème pacifi- 
pement et fait le maximum d'ef. 
fra en ce sens. Le président Assad 
se joindra au processus de paix 
quand il sentira réellement que 
celui-ci est engagé dans Ια voie 
d'une solution globale ». Concé- 
dant que le ident syrien « πα 
bonnes relations avec 
Yasser Arafat », M. Moubarak, qui 


à dit avoir évoqué la question avec 


son homologue, a affirmé que « ἰδ 
chef de l'OLP était le bienvenu à 
Damas quand il voudrait et qu'il 
serait pour sa part très heureux de 
de voir s'asseoir avec le président 
Assad et discuter de tous ces 
points ». 
Là où le bât blesse toutefois est 
si la Syrie affirme. depuis plus 
ans, que Yasser Arafat est 


tion de chef d'Etat et la libération 
des détenus palestiniens. De plus, 
on voit mal aujourd'hui ce que 
viendrait faire à Damas M. Arafat 
alors que le processus de paix est 
en panne et que l'ouverture de 


V'OLP n'a pas obtenu de réponse 
israélienne -- ce qui conforte la 
thèse syrienne. M. Moubarak a 
d’ailleurs déploré « Je gel du pro- 
cessus de paix », réaffirmant qu'il 
avait le sentiment « que M. Shamir 
ne désirait pas du tout maintenant 


‘résoudre le problème. À. moins, 


a-1-il ajouté, que nos amis æméri. 
cains fassent un très grand effort 
pour persuader les Israéliens de 
s'asseoir à la table de négocia- 
tions ». Le président Assad ἃ, de 
son côté, rappelé « l'attachement 
de son pays au principe de la tenue 
d'une conférence internationale », 
ajoutant qu'il ne concéderait pas 
un pouce de son territoire et n'ac- 
cepterait aucune mesure unilaté- 
ταῖς de sécurité ou de désarme- 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : les conversations du Cap 
Le gouvernement et l'ANC 
tentent de réduire leurs « divergences » 


africain (ΝΟ) ont élargi «le 
Ca | de leurs discussions », 


de notre correspondant 


alors que nous avons compris qu'une 
telle rencontre aurait df avoir Éeu il y 
a bien des années s, a déclaré 


dans œux 

à la tête de illions de 

s'assiéront à de M. De Kierk. » 
M. Mbeki a annoncé que F'ANC 

demanderait qu'une « Assemblée 

constiquante » s0it élue au suffrage 


NIGÉRIA : après le coup d'État manqué. 
Plusieurs centaines de civils 


et de militaires 
LAGOS 


77 de notre envoyé spécial Ὁ 


Deux professeurs de l’université 
d’Le-lle, dans l’est du Nigéria ont 
puit img Jonas Su πάφαυς 

cing j sont retenus 

par les services de sécurité de 

l'Etat, Parmi eux, les rédacteurs en 

chef adjoints des journaux Ven- 

Bnotiien que auspende depuis le 
en est aus 

Ὁ avril. « C'est na ordre pit pe 


‘d'en haut » ont affirmé les poli- 


Gers en civils venus placer les 
locanx du journal et son imprime- 
rie « sous scellès ». 

Ces arrestations interviennent 


PRINTEMPS, GALERIES LAFAYETTE 
MARKS & SPENCER, BOUCHARA, PRISUNIC, MONOPRIX 


SERONT OUVERTS 
LE MARDI 8 MAI. 


Printemps de 9 ἢ 35 à 19 h, Galeries Lofoyette de 9 h 30 à 18 h 20, 
Morks ἃ Spencer de 10 ἢ ἃ 18 ἢ 30, Bouchora de 10 h ἃ 18 ἢ 39, Prisunic de 9 h 30 à 19 ἢ, Monoprix de 9 h 30 à 19 ἢ. 


ont été arrêtés 
Barangida. La répression touche 
sans distinction civils et militaires. 
.377 personnes out été arrêtées 
depuis le 22 avril (dont 177 civils). 
Un ancien ministre et les deux 
frères de l’auteur du coup d'Etat 
manqué sont interto- 
Ἷ ont été 
contre 16 officiers et 1 civil 
(ἢ s'agit d’un homme d’affaires, 
dont les entrepôts d’nne de ses 
sociétés auraient servi de cathe 

d'armes aux 

Les militaires, qui recherchent 


quartiers de Lagos. Cela a été le -| ὁ 
à ces “dans le secteur : 


réside Je chef de l'Etat, ainsi que . 
dans le bidonville de Marocco où - 
toutes les maisons ant été passées 
au peigne fin. Le chef del'Etat sem- 
ble vouloir aller très vite pour ἐϊ}. 
miner ceux qui ont attenté à sa vie. 
.Il envisage également de revoir 
complètement le système de sécu- 
rité du Nigéria. 

ROBERT MINANGOY 


iversel, « comme cela s'est passé en 
Na Ἑ attendant la 


Une « fondation » réclame 
la poursuite des nr esponsables 


des massacres de 


joie Thé 

mai1945, certains militants natio- 

aalistes mien t l'occasion de 
iquer ‘i 


en 1945 


ta). La, 
droits de l'homme (LADH) a été la 
première à dénoncer ces actes, le 
18 avril, les Pa à des 


Wal Fra (espion du # 
exil, un groupe d'islamistes extré- 
mistes. Beaucoup d’istégristes 
considèrent en Algérie, que le. 
nent sur les tombes, la 
construction de mausolées et 
même la pose d'une simple pierre 
sement de Fi nn Depuis : 
Pa is 1 
Parition de li ἐμ ei Alec, 
ταὶ pont ΤΥ années 80, des 
ont ἵ t 
fandes. sé 


par l'AFP de le mort de deux maili- 
tants prémmés de Pure (Union 
le et le progrès 
Social}, lors de Ia dispersion, ἐμαὶ, 


devant le siôge de 1a 
inçi force de {' ition. — 
PE 4 ant le l'opposition 


eme rt 
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ὩΣ 
.Ψ - D . - . 
diver me sens impliqué n'est conve. dérouler ainsi au prochain Renault, entre autres, 
ΡΞ Sence Un entretien nable. Je ne l'accepte Le Cela congrès ? Πές, Nous sommes ên présence 
er. Τὸ ᾿ revient à clore le débat, ἃ τα faire, τ Notre congrès -- qui doit avoir d'une politique de remodelage du | 1} ΠΗ { PCF 
Sun avec M Cha 9 Comme je l'ai dit, un combat. La lieu dans les prochains mois - pays dans un sens conforme aux opposi on δὲ [6 
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primitif, et finalement fourvoyé, à Dans cette décennie, il y ἃ cinq 825 parallèles, chacun 
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Dès le 3 juin et pendant tout l'été, ΤΑ sera la seule Compagnie Américaine à vous proposer un vol direct Paris-Los Angeles. 
récieux. Ne le perdez pas En correspondances longues €t fasridieuses. 


î Los Angeles rapidement et dans les meilleures conditions de confort. Vous volerez sur cette 


ne gagnez 
nouvelle ligne directe sans escale en Boeing 747, appareil plébiscité pour les longues distances. 
savoi de voyages où notre service réservation T'WA ; à Paris: 16 (1) 47.20.62.11, en 


Pour en savoir plus, contactez votre agence 


province, notre agent général Worldship. 
Pour le meilleur de l'Amérique. 


8 Le Monde e Samedi 5 mai 1990 ses 


POLITIQUE 


« La droite a permis, de 
manière délibérée, le vote de la 
ἰοὶ d’amnistie (...). Elle cherche 
désespérément à se laver de son 
vote (...),ὄ Le groupe communiste 
1...) ne facilitera pas |...) cette 
dérisoire opération. » 1} est 
18 heures, jeudi 3 mai, à l'As- 
semblée nationale. M. André 
Lajoinie vient de mettre un 
terme au suspense qui planait 
sur l'attitude du groupe commu 
niste dans le vote de la censure 
anti-amnistie, dont les groupes 
de l'opposition (APR, UDF, UDC] 
ont annoncé le dépôt pour ven- 


celles de Ja droite pour condamner 
un gouvernement « aux pratiques 
immorales ». Aussi, dans les cou- 
toirs de l'Assemblée nationale, les 
élus de l'opposition de droite envi- 
sageaient-ils, sans ciller, une censure 
votée avec le groupe communiste, 
suivie, éventuellement, d'une disso- 
lution. 

Cette éventualité, que la déclara 
tion de M. Lajoinie paraissait écar- 
ter, n'a pas disparu de l'esprit des 
dirigeants communistes si l'on en 
croit l'Humanité, qui, vendredi, sau- 
ligne en première page que « le 
groupe communiste n'a rien 
ΠῚ ». L'organe central du PCF 
omet, dans les propos de M. Lajoi- 


aie — pourtant diffusés par le groupe 
communiste sous forme écrite 


La droite dépose une motion de censure à propos de l'amnistie 
Quelques heures de suspense sans frais 


jeudi -- la phrase dénonçant comme 
une « dérisoire opération» 18 
motion de censure de la droite. 

M. Philippe Vasseur, député UDF 
du Pas-de-Calais, n'avait donc 
peut-être pas tort de pronostiquer 
que « le gouvernement sera cen- 
suré v. « Nous sommes prêts », 
répondait le secrétaire général du 


cée par le président du RPR, 
M. Jacques irac. Après avoir 
joint au téléphone, le matin mème, 
M. Valéry Giscard d'Estaing, qui 
rédige, à Authon, le second tome de 
ses mémoires, M. Chirac avait 
décidé de lancer l'opération « cen- 
sure ». « On voit aujourd'hui les 
désastreuses , les, 
juridiques et politiques » de l'aminis- 
tie, avait-il expliqué dans un com- 
muniqué rendu public en fin de 
matinée. La veille, le président du 
groupe UDF, M. Charles Millon, 
avait lui-même caressé cette idée 
crane uses à Ceres un 
coup 4" vague de réproba- 
tion qui déferle aujourd'hui sur La 
classe politique, tous partis confon- 
dus. 

La décision du président du RPR 
de précipiter le mouvement a été 
prise en raison des échos multiples 
reçus de toutes les régions, expri- 
mant l'émotion uée par l'arn- 
nistie dont ne bénéficient que 

Christian Nucci et d'autres 
hommes politiques. M: Chirac a êté 
impressionné par le comporiement 
des magistrats, qui, de plus en plus 
nombreux, se réfèrent à une « juris- 
prudence Nucci» pour prendre des 
décisions de clémence envers de 


Qui avait voté l'amendement 
du 8 décembre 1989... 


Le scrutin public du 
8 décembre 1989 sur l'amen- 
dement de M. Jean-Pierre 
Michel (PS). portant amnia- 
tie, avait été le suivant : 


- PS (272 membres) : 269 
voix pour, 3 non votants : 
MM. Michel Pezet, Yves Vidaf 
et Me Janine Ecochard, tous 
trois élus du Bouches-du- 
Rhône. 


- RPR (131 membres) : 
109 voix contre, 1 voix pour, 
celte de M. Eric Raouït, 14 abs- 
tantions, dont celles de 
Mr: Nicole Catalae et de 
MM. Michel Giraud, Jacques 
Godfrain, Michel Noir, Robert 
Pandraud, Aobert Poujade, 
Nicolas Sarkosy. 7 non votants, 
dont MM. Jacques Lafieur et 
Jacques Toubon. 

- UDF (89 membres) : 
62 abstentions {dont MM. Fran- 
çois Léotard et Charies Millon), 
1 voix pour, calle de M. Gérard 
Longuet, 24 voix contre dont 


MM. François d’Aubert, Pascal 
Ciément, Ajain Madelin, Michel 
d'Omano et 2 non votants. 

- UDC (41 membres). : 
33 abstentions, dont celle de 
M. Pierre Méhaigneria, 4 voix 
pour dont MM. Berre, 
Bruno Durieux, Jean-Jacques 
Hyest, 3 voix contre, dont 
M. Edmond Alphandéry, 1 non 
votant (le président de séance). 

- PC (26 membres} 
26 voix contra. 

-. Non inscrits (17 mem- 
bresj : 8 voix pour : MM. Michel 
Cartelet, Alexandre Léontiaff, 
Jean-Pierre Luppi. Claude 
Miqueu, Alexis Pota, Bernard 
Tapie, Emile Vernaudon, Aloyse 
Warhouver : 6 voix contre : 
MM. Léon Bertrand, Elie Hoarau, 
Jean Royer, Maurice Serghe- 
raert, Christian Spiller, André 
Thien Ah Koon ; 2 abstentions : 
MM. Serge Franchis, Jean-Fran- 
çois Mattei, 1 non-votant : 
Me Marie-France Stirbois. 


…@l POUrQUOI ? 


Les principaux partisans de 
l'amendement sur l'amnistie 
avaient ainsi expliqué teur 
position lors des débats 
de décembre 1989 : 


e M. Jean-Pierre Michel 
{PS}, auteur de l'amendement : 
« H s'agit d'amnistier d'abord 
ceux qui ont financé des partis 
politiques, ou des campagnes 
électorales, c'est-à-dire les 
entreprises qui ont versé des 
dons et qui, avant que la loi que 
nous discutions n'entre en 
vigueur, tombaient sous le coup 
de la loi pénale, d'amnistier 
ensuite ceux qui ont servi d'in- 
termédiaire et éventusliament 
les élus qui ne seraient pas par- 
fementaires » . 

e M. Gérard Longuet 
(UDFj : « Nous ne voulions pas 
tuer l'esprit d'amnistie et abou- 
tir à ce que l'on continue à 
poursuivre des fammes et des 
hommes, des salariés pour l'im- 
mense majorité d'entre eux, qui 
ont été des compagnons de 
route volontaires Ou, SOUVEnt, 
involontsires, d'une action dont 
J'obj est avouable puisqu'il 
était de faire bénéficier nos 
compatriotes d'une information 
complète sur les messages 
dont nous sommes détenteurs. 
Certains de mes sou- 
haitenr voter contre l'amende- 
ment ; Îs aureïent le sentiment, 
en acceptant l'amnistie, de cou- 


vrir autre chose. Je pense que 
sa rédaction, qui exclut J'enri- 
chissement personnel, l'ingé- 
rence et la corruption, est de 
nature à apaiser leurs inquié- 
tudes. » 


Φ M. Jean-Jacques Hyest 
{UDC) : « À partir du moment 
où le loi va reconnaître -- ce qui 
n'était pes le ces auparavent -- 
que les entreprises pourront 
assurer un financement privé 
des partis politiques et des 
campagnes électorales, parce 
que cela correspond à une évo- 
lution des moeurs, et fixer des 
règles strictes, il aurait été anor- 
mal que des chafs d'entreprise, 
des cadres d'entreprise conti- 
nuent à être poursuivis pour des 
faits qui étaisnt sans doute ifé- 
gaux, mais pes anormaux. En 
revanche, je souhaite que tous 
des hommes politiqies qui se 
sont servis de leur mandat pour 
un enrichissement personnel, 
qui se sont livrés à des trafics 
d'ingérence, c'est-à-dire qui ont 
dilspidé des fonds publics à laur 
profit, que tous ceux qui ont 
commis des délits, voire des 
crimes, de corruption active où 
passive, continuent d'être pour- 
suivis devant les tribunaux. Tel 
est le sens de l'amendement 
qu'un certain nombre de mes 
collègues et moi-même avons 
soutenu. » 


petits délinquants. Pour M. Chirac, 
« le dérapage des 


n'admet pas que « seuls 
soient poursuivis, alors que les 
encaisseurs sont blanchis » et qu'il 
importe de lui montrer que tous les 
hommes politiques ne sont pas « de 
mèche » pour se réserver le bénéfice 
de l'amnistie. M. Chirac souhaitait, 
surtout, # (freiner l'entreprise de récu- 
pération du mécontentement par le 
Front national ». eu « itant la 
moralité politique ». 

L'idée d'une motion de censure 
paraissait d'autant plus intéressante 
que les centristes, jugés par l'UDF et 
le RPR trop souvent pusillanimes, 
ne pourraient pas cette fois se déro- 
ber. En effet, lors de la réunion de 
son conseil politique. le 21 avril, le 
CDS avait, le premier, lancé l'idée 
d'une censure anti-amuistie. 1 
entendait sanctionner « ἰὸ manque 
de démocratie et de morale du pou- 


geants centristes évoquaient encore 
la possibilité d'un ultimatum au 
gouvemement pour qu'il prenne en 
compte leurs notamment 
en matière d'indépendance de la jus- 
tice, mais, à l'in r, le vent souf- 
flant en faveur de la censure, toutes 
les hésitations sont balayées. 


Les centristes 
s'estiment « trompés » 
Au débit de cette réunion, 


M. Jacques Chirac doit pourtant 
subir les critiques, plus ou moins 
j Pierre M 


de . 

Gérard Longuet et François Léo- 
tard. Les responsables de l'UDF et 
de l'UDC ont peu apprécié d'être 
mis devent le fait accompli, les 
médias ayant déjà annoncé la nou- 
velle de l'initiative lancée par 
M. Chirac. Le maire de Paris εχρᾷ- 
que qu'il a arrêté l'opération en 

M. Giscard d'Estaing 


sure). M. Longuet que quel 
ques coups de téléphone ne consti- 
tuent pss une méthode appropriée 
de gestion de l'opposition et qu'il 
faut que le comité de coordination 
fasse preuve. à l'avenir, d’un peu 
plus de méthode, surtout sur des - 
affaires sensibles comme celle-ci. 
M. Jacques Barrot (UDC) opine du: 
chef en silence. É 
Le ident du RPR entre alors 
dans le vif du sujet, en rappelant 
que Ja loi sur le financement des 
partis était d'origine gouvernemen- 
tale et que l'amendement « amnis- 
tie » avait été rédigé par le groupe 
socialiste. Agumentant à l'intention: 
des centristes, qui s'étaient majori-- 


EN BREF 


© M. Mitterrand appelle à écarter 
« tout miasme de racisme ». — Le 
président de la République a 
remis, jeudi 3 mai à l'Elysée, les 
insignes de chevalier de la Légion 
d’hongeur au docteur Badr-Eddine 
Lahnèche, professeur de médecine 
nucléaire à Lyon, président de l'as- 
sociation promotrice de la mos- 
quée de Lyon et responsable du 
comité des « sages » musulmans, 
récemment mis en place par 
M. Pierre Joxe. « Dans un pays 
comme le nôtre, a déclaré M. Mit- 
terrand à cette occasion, chacun 
doit disposer de ce droit premier, 
qui est {a liberté de penser, de 
conscience εἰ d'expression, en écar- 
tant tout miasme de racisme et 
d'exclusion. » 

a M. Charles Pasqua, a déciaré, 
jeudi 3 mai, à Lille, au cours d'un 
meeting, que « zou ce qui Comri- 
buait à développer le racisme devait 
être combattu » maïs qu'il ne fal- 


. lait pas « prendre des mesures qui 


donnent l'impression qu'on veut éli. 
miner des gens du jeu politique car 
elles iraient à l'encontre du bu 
recherché ». Il s'est étonné que le 
premier minisire organise des 
tables rondes à Matignon sur le 
racisme et ne prenne pas La peine 
d'organiser une concertation sur 
une telle proposition de lai. 


M. Philippe Séguin au cours de la 
mème réunion s'est étonné de 
« l'idée saugrenue » qu'avait eue le 
gouvernement de faire appel aux 
communistes pour cette proposi- 
tion de loi 


tairewent abstenus sur l'amnistie, 
en décembre 1989, il affirme que les 
socialistes ont « trompé » les dépu- 


daus 
que les hommes poitiques mal 
ne passeraiunt pas à tra- 


de cet 
« amnistie » à géométrie variable ». 
M. Chirac l’approuve, en jugeant 
d'ailleurs légitime la position eu 
faveur de Tamnistie qu'avait pie 


Les précéden 
L'opposition 8 déjà déposé, 
au cours de cette législature, 


trois motions de censure, en 


πτεροῦ τι: 
et du PCF, est comme 
l'avait été, le matin, lors de la réu- 


gration, ses bonnes intentions sont 
démenties par ses actes », at-il 
déclaré. 


Kaspar sceptique. 
secrétaire général de la CFDT, 
M. Jean Kaspar, s'est montré scep- 


davantage le racisme. “ Je ne crois 
pas, a-t-il décisré an cours d'une 


© Proposition de loi sur le 
« conseiller du salarié ».— La com 
mission des affaires sociales de 
l'Assemblée nationale a adopté, 


nion du bureau du groupe RPR. 
M. Chirac n'y croit pas vraiment. 
« Le pouvoir, dit-il, est actuellement 


seule censure 
blique, celle de 1962 contre le gou- 
vernement Pompidou, avait été sui- 


Après x 
membres du comité de coordination 
décident à l'unanimité de déposer 
vendredi matin une motion de cen- 
sure et de la voter au terme du 
débat qui pourrait commencer le 


tes tentatives 
PS : 272 élus ; RPR : 129 ; 
UDF : 91 : UDC : 40 ; PCF : 26. 
Depuis le début de fa Ve Répu- 
blique, en 1958, une seule 
motion de censure s été adop- 

τόθ par l’Assemblée nationale, . 
le 5 octobre 1962, à l'occasion 


{1} L'article 49-2 stipule que l'As- 
.semblée uarionale mettre en 
cause La 
ment per le vote d'une motion de cen- 
sure signée par un dixième au moins 
des députés. Le vote sur cette motion 
πε peut 
et la priorité du 
pas opposable 
du jour. Seuls sont recencis les 
favorables 
être adoptée 
des membres de F 


« amnistie », « lout ceci n'est 
vraiment sérieux » εἰ « on verra il 


Étienne Pinte (Yvelines), A 
Cousin (Manche), Jean-Pierre 


res gérrorisses , afin d'inde 
ser ins et les objectifs 
wmatière de social. Ü ren. 
force le rôle préfets afin d’ac- 
croître l'offre de logements sociaux 
dans les communes où ceux-ci 
représentent moins de 20 % des 
résidences principales et lui donne 
le pouvoir de que à certains 
trganismes HLM des personnes à 
loger en priorité. 


- explique-t-il, en que 
le ἴἸαχὶ φυ 8 pris la veille le - 
À interpellé 


à qui certe amnistie profite et à qui 
elle ne profite pass. M. 

Lamassoure (ΟΣ, Pyrénés 

iques) juge « La situation insuppor- 
table », Car, explique-t-il, « les 
magistrats i la loi à l'in 
verse de ce qu'a voulu le législa- 
teur ». Même écho du δ 
M. Jean-Jacques Hyest (ΡΟ, qui 
considère certains magistrats 


sion pour 


feur l'a 


TT eur metre un terme à la cam 

pagne insidieuse tendant à 
Ἵ amnistie fais de 
ce 


ων 


es 


projet annulanr la loi d'amnistie 
qui fasse l’objet d'un débat dans la 


ne faut pas s'obstiner », a ajouté 


. l'ancien président de la République 


prises (SAE) a décidé de se pour-. 
voir en cassation après le renvoi 
par la chambre d'accasation de la 
cour d’appei de Paris de quatre de 

à un tribunal 


ses dirigeants t 
_‘correctionnel (le Monde du 4 mai). 


L'application de la loi d'amnistie ᾿ 
du 15 janvier dans l'affaire des 
fausses factures et dans l'affaire 


d'Agen et de Tarbes, trois juges 
d'instmction de Toulon (Var) ont . 
ordonné, jeudi 3 mai, la mise en . 
liberté de huit personnes 
dispose de εἴας ἴσοις βοῦς δὲς 
cinq pour faire 
correcti “ἢ " ΣῊΝ 
ionnel de Draguigaan : 
(Var),où onze affaires étaient 
jugées, jeudi 3 mai, tous les 
pense de peine. Enfin, La Fédéra- - 
a NE de jeunes . 
ts (FNU am 
réflexion sur les couditions μ ‘és 


glia, maire UDF de ia Seyne-sur- 
Mer, ἃ refusé, jeudi 3 mai, le béné. 
fice de la loi d'amnistie qui a per- 
mis de blanchir vingt-sept élus 
poursuivis dans l'affaire des . 
fausses factures du Sud-Est. Sou- : 
haitant être complètement rébabi- 
lité, il a déclaré : « Je ne veux pas 
être amnistié, Une amnistie laisse 
quelques interrogations : pour 
moi,il ne s’est rien passé. On m'im- 
pose ceile amnistie, mais je ne 
rien. » δ 


Alors que ls mouvement de pro- 
testation des détenus qui avait 
commencé à Loos-les-Lille à la fin 
Lori ere - deux 
prisons Draguignan 
et Bourgoin-Jailieu rss 
«bougé 5 à leur tour -- le minis- 
tère de la justice devait, 
vendredi 4 mai, annoncer des 
mesures destinées à améhorer la 
sécurité en prison. Après [8 
remise d’un rapport resté confi- 
dentiel qui avait été confié à la mi 
jenvier à M. Jean-Claude Kar- 
senty, de l'ad- 


La mission Karsenty a beaucoul 
ave Du 74 janvier δὰ 
3 ses cinq membres (1) ont 
visité trente-trois établissemnts (six 


méritait bien une mission, et la 
rité» 


puisque Le ministère et 
je ont annoncé 


rent l'Europe 
27 avril à bord d’un train spé- 
cial affrété par la compagnie de 
voyages Eurotrain, sous le 
patronage de la Commission 
européenne. Après Bruxelles et 
Berlin (le Monde du 2 mai}, le 
train a fait escale à Varsovie. 
BUCAREST 


a ———— 
de notre envoyée spéciele 


Dans les couloirs du train, it 
marche toujours en tête. Les 
deux grands sont derrière. Lui 
seul, il est vrai, arbore le bras- 
gard orange qui l'a élevé au rang 
de contrôleur en chef des che- 
mins de fer polonais. Les Polo- 
nais resquillent peu, dit-il. À 
peine 5 des voyageurs. Tout 
train n'en doit pas moins ôtre 
régulièrement et en bri- 
gade constituée. 

Adam Krusrewski ressemble 
un peu à Walesa, sans la mous 
tache. Son képi est bordé d'un 
iiseré mauve, 58 montre 681 aussi 
large que le nœud de sa cravate. 
ἢ 8 quarante-deux ans. Et vingt- 
cinq, déjà. d'ancienneté à la com- 
pagnie PKP. Il en 8 retiré une 
et un nombre 
cheveux blancs. 


son réseau, COMME l'ensemble 


des pays de l'Est. Les chemins 
de fer belges ont fourni les 


8, deux iciens et une 


La France, elle, a facturé l'usure 
de ses rails. Avec Une 
sout de même, 48 40 %, sur le 
tarif SNCF. 

Adam Krusrewski, donc, par 
court le train autant par devoir 
que pour saisir quelques images 
de certe jaune552 européenne qui 
consomme plus d'uns bière à 


rmerie recrute d f 
ἰδ en cemger ans les facultés 


La patience 


πεῖ, dont le nombre est jugé « insufffr 


sant ». La té des détenus — 
dangerosité en fait, même si le 
mot n'est pas utilisé — n'est pas 
semment connue, ce ui empêche 
d'affecter chacun dans l'établisse- 


surencombrement — que la construc- 
tion des nouvelles prisons devrait 
réduire — reste «le problème 
majeur ». 


Un Eurotrain vers l'Est 
du contrôleur 


7 000 zlotys la bouteille. Et qui 
se lave les dents à l'eau minérale 
puisque les Allemands, chargés - 
de l'inendance, ont recommandé 
Te dans ce pays sinis- 


Pour deux cents heures de wa- 
vail par mois en moyenne, Adam 
Krusrewski gagne 700 000 2lo- 
tys (450 francs), dimanches et 
nuits compris. C'est un salaire 
correct en Pologne. Autrement 
dit, le prix d'une bicyclette. De 
modète, précise-t-il, ordinaire. 
Mais le contrôleur de Varsovie le 
dit et le répète, hochant la tête ; 
«ἢ faut être patient. » 

L'an dernier, c'est sûr, la vie 
était moins difficile. Solidarité 
n'était pas eu pouvoir mais les 
prix, au moins, se raten&i 
janvier, le premier ministre, 


son apparition. les services du 
ministère 
317 000 chômeurs. 


« Solidarité 
a changé » 


Mais, il faut attendre, dit 
encore le contrôleur. c'est une 
ἃ expérience ». La liberté est là et 
l'on se promène gentiment, le 
dimanche, à Varsovie, dans le 
parc Lezienki, même si les 
enfants n'ont que des sandales 
en plastique à metre sur leurs 
chausseîtes. Attendre, même si 
ja presse annonce ençore lundi 
30 avril une hausse du tél Ê 
Et même si quelques agents du 
chemin de fer polonais en vien” 
nent à visiter les grands 5805 

elle bleus de l'Eurotrain ἃ ἰΒ 
recherche de quelques boutailles 
de Coca à terminer. 


| 10 Le journal d'un amateur, par Phi 
43 Jean Genet à Parme 


gué à la sécurité. L'administration 


centrale 


créant un bureau d'équipement εἴ 
des techniques de sécurité. En déten- 
tion, on prévoit de cloisonner davan- 


tage les « unités de vie ». de mieux 
contrôler la circulation des détenus 
et de multiplier les équipements 

ji détection}, contrôle des 


qu’elle accueille l'administration 
pénitentiaire va exhorter les magis- 


seignements » non judiciaires sur 18 
personnalité du détenu. émanant de 


la police et de la 


on devrait intensifier les liaisons 
entre les autorités pénitentiaires, les 
forces de l'ordre et les parquets, de 


sorte qu'en cas d'incident la 


nation soit meilleure, le délai d'inter- 
vention de la police ou de la gendar- 
merie ne devant jamais dépasser une 


de Varsovie 


tion par le général Jaruzeiski. 1 
n'a pas repris Sa Carte. Solidarité 


a «changé de style ». A est 
moins spontané. On y fait car- 
fière, dit-il, on y gagne des pro- 
motions. Comme avant, mais 
avant c'était le Parti communiste 
qui faisait gravir les échelons. La 
brigade constituée hoche la tête, 
avec son chef, Les badges rouge 
et blanc de Solidarité sont main- 
tenant vendus aux touristes qui 
visitent la viaille ville. Dans toutes 
les monnaies de la terre, sauf 
bien sûr le mark est-allemand, 
déjà prêt pour l'échafaud. 


Le train, lui, n'a pas la patience 
du contrôleur de Varsovie. Dix 
capitales en dix jours pour « une 
seule jeunesse, une même 
Europe et un seul avenir ». Alors. 
avant de quitter catis ville aux 
vitrines que nul n'a le Cœur de 
dépoussiérer tant les rayons sont 
encore vides, Eva, l'étudiante en 
sociologie de Bruges, est allée 
distribuer les petits déjeuners 
oubliés aux enfants δἱ aux vieilles 
dames du quartier de l'ancienne 
gare de Glowna. On l'a embras- 
6e, on l'a remerciée, sans même 
regarder ce que contenaient les 
paquets. 


Les deux Norvégiannes, elles, 
ont été bouieversées par la 
misère des ours polaires du jardin 
200logique, qui n'ont plus qu'une 
peau grisätre sur le dos. Et le 
correspondant de la radio irlan- 
daise à passé un COUP de télé- 
phone effaré à Dublin : « C'est 
incroyable. Ces gens vivent ex8c- 
tement comme Θὲ lendemain de 
le sacondé guerre mondiale. » 


Adam Krusrewski n'a pas 
entendu. ἢ! aurait, de toute façon, 
hoché de nouveau la tête. 


CORINE LESNES 


pce Boucher 


La chancellerie publie une synthèse édulcorée du rapport Karseniy 


La difficile recherche d'une meilleure sécurité dans Les prisons 


heure trente. Rien de bien surpre- 
nant ne sort de 385 proposil'ONs εἰ 
l'on peut se demander st M. Karenty 
reconnait dans ce que le ministère 2 
choisi de comtuniquer. le frut de 
son travail 

_Officieliement pour des raisons de 
sécurité — (on ne PEUT coramuniquer 
Je détail des insuilisances relevées au 
cours dé l'enquête à moins de vou- 
loir fournir au detenus Ia carté par 
faite des évasions possibles) — le 
minisère ἃ. pour ie moins. éduicont 
le rapport. 

Les propositions chiirées du rap- 
port Karsenty notamment ont été 
«caviardées » alors qu'elles précori- 
sent l'embauche d'un millier de sur- 
veillants supplémentaires οἱ. évalue. 
ronr à 20 ΜῈ environ l'effort 
indispensable d'équipement des pri- 
sons en matériei de sécurité ; détec- 
teurs de métaux, émelleurs récep 
teurs portatifs, équiperient vidéo, 
miradors, εἰς. 

Alors qu'un elort budgétaire sans 
précédent est fait depuis quelques 
années en masiére penirentiaire. On 
constate une nouvelle fois qu'on 
favorise les nouvelles prisons au 
détriment des « vieux établisse- 
ments » dont le sous-équipement est 
patent. Π s'agit désormais de savoir 
si la collectinité qui dépense 
500 francs par jour, per détenu est 
prète à aller au-déi. 

AGATHE LOGEART 


-.-...-.-.-. 
(ἢ M. Karsenty était entouré ὡς 
MM. Michel Ayceric. inspecteur général 


adjoint de l'admin istration au ministère de 


Vintérieur, Laurent Davenas, substitut au 


général de Paris, Alsin Jego, direc 


teur adjoint de la maison d'arrêt de Fleury- 


Mérogis εἰ de M. Henri Kiebert, sous-direcr 


teur au centre de détenrion de Saint-Mibiel. 
ὥ 


MÉDECINE 


Le CIRC (Centre international de 
recherche sur le cancer) de Lyon 
devait célébrer vendredi 4 mai le 
vingrcinquième anniversaire de sa 
création. Cette cérémonie, à lsquelle 
participent le professeur Maurice 
Tubiana, président du programme 
« L'Europe contre le cancer » de la 
Communauté économique €euro- 
péenne et Sir Richerd Doll, l'un des 
plus grands spécialistes intermati- 
Inaux d'épidémiologie, souligne la 
iplace prise par CÈt organisme dans [8. 
lutte préventive contre les cancers à 
il'échelon inernational. Officielle 
iment ouvert le 20 mai 1965, le 


CIRC, basé dès son origine à Lyon, Tomatis, le 


a été créé à l'initiative de la France, 
le général De Gaulle ayant repris en 
1963 les propositions d'un proupé 
d'incellectuels français qui deman- 
daient aux nations de consacrer 
0,5 % de leur budget militaire à la 
fondation d'un centre comrnun de 
lutte contre le cancer. Un autre 


-.-.,....-.-.΄-.Ἅ..-- 


Pour la première fois au monde 


UE —— 


Des chercheurs 
américains 
ont multiplié 
des cellules cérébrales 


en laboratoire 


Une équipe de chercheurs de l'uni- 
versité Johns Hopkins (Maryland). 
dirigée par le docteur Solomon Suy- 
der, 8 réussi pour ls première fois à 
faire se multiplier des Lissus cérébraux 
en laboratoire. Ces résultats publiés 
vendredi 4 mai dans l'hebdomadaire 


Ces cellules avaient Été prélevées 
sur un bébé de dix-huit mois dont 
une partie du cerveau était plus déve 
loppée que l'autre. Le docteur Snyder 
a toutefois précisé que des années de 
recherche seront encore nécessaires 
avant d'envisager des transplanta- 
tions. - (AFP. AP) 
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26 Un appel d'offres 


Aprés les 


Le procès des 


Dix jours après la condamna- 
tion de la France P&r le Gour 
européenne des droits de 
l'homme dans deux affaires 
d'écoutes téléphoniques {le 
Monde cu 26 avril, les avocats 
de cinq persennes, soupçon- 
nées d'infractions à la légiste- 
tion sur les stupéfiants, ont 
demandé, jeudi 3 mai, à le sei- 
zième chambre correcüonnelle 
du tribunal de Paris, de pronon- 
cer la nullité d'une procédure 
construite sur les mêmes bases 
que celles qui ont été sanction- 
nées par la juridiction de Stras- 
1. bourg 
| pe Olivier Schnerb plaice sur is 
| ton de l'évidence . Son clieni est 

poursuivi à partir d'informations 
| résultant d'écoutes téléhoniques 
Ϊ ordonnées paf ur. juge d'instruc- 
| tion . Or, le Cour de Swresbourg a 
| 


estimé, dans deux procédures 
similaires, qu'il s'agissait d'une 
violation de l'articla 8 de la 
convention européenne des droits 
de l'homme, qui restreint «l'ingé- 
rence d'une autorité publique » 
dans la vie privée. 

À l'unanimité, as magistrats 
auropéans ont jugé que les 
écoutes téléphoniques sont ἃ une 
steints grave au respect de la vie 
privée et de [8 correspondance à 
et qu'elles devaient donc ëtre 
limitées par τ une loi d'une préci- 
sion particulière Ὁ, afin d'éviter les 
abus. 

# La France ne cispose d'aucun 
texte », ἃ renchéri l'avocat et, 
comme ses confrères, Mes Henri 
Dussaud, Charies flobaglia et 
Jean-Marie Viala, il a rappelé au 
vibunal que les décisions de la 
Cour européenne s'imposent à la 
jurisprudencs inteme et possè- 
‘dent une force supérieure à celle 
de la lai nationale, consacrée par 
l'anicle 55 de la Constitution. 
Pour les avocats, la nullie des 
écoutes effectuées leur semblait 
quasiment automatique. Aussi, 
est-ce sans inquiétude qu'ils 
anendaient l'avis du ministère 
public qui, à leurs YEUX, ne pou- 
vait que « plaider l'indéfendable » 


Les vingt-cina ans du 


ν beaucoup 
lus modeste x indique-t-On à Lyon 


fondateurs (RFA, Etats-Unis, 
France, Italie et Royaume-Uni). 
Aujourd'hui, outre ces cind pays 
participent au financement et au 
contrôle des activités du σας. 
l'Australie, la Betgique, lé Canada, 
la Norvège, les Pays-Bas, 15 Suède et 
l'URSS. Fait marquant de ce 25ème 
anniversaire. le Danemark et la 
Suisse viennent de demander de 
s'associer à ce centré. 

Dirigé par le docteur Lorenzo 
CIRC qui compte 175 
chercheurs. vise commé objectif 
principai l'identification des Can- 
cers. afin de mettre au point et de 
proposer à l'échelon international 
des mesures de prévention. « Béné- 
Jiviant désormais du soutien de sexe 
Etats, c'est avec Ἀπ détermination 
accrue que le Ci {RC poursuivra ses 


arrêts de la Cour européenne des 


contes téléphoniques 


evs Le Monds & Samedi 5 mai 1990 9 


sEcnon 


a 4 de Janacek à l'Opéra Bastiie 
du CSA our une TV cryptée- 


droits de l'homme | 


Pour tenter de convaincre, 
M. Jean Reygrobellet, substitut 
du procureur de la République, 
s'est exprimé longuement: { 
s'est, lui aussi, penché sur tes | 
arrêts ca Strasbourg Pour relever 
que les juges européens censta" 
taient ἃ l'existence d'UnE basa 
légale » aux écoutés téléphoni- 
ques françaises, méme s'ils ia 
jugeaint insuffisante. ll s'agit des 


rion de la vérité 2 . 

Aussi, le substitut 8 souligné 
que le magistrat instructeur avait 
respecté las recommandations 
des arrêts européens, qui évo- 
quent les abus, en ἡ 
cisément, dans 38 commission 
rogatoire, qui devait être écouté 
et dans quellss conditions. Dans 
ce dossier précis, M. Re 
a donc astimé que le France 
s'était par avance conformée aux 
remarques de la juridiction euro 
péenne. qui s'inquiérait de 
« l'existence d'une pratique 
dépourvue de force contrai- 
gnante ». 

Meis le substitut a été plus lin, 
en considérant que ἰθ5 juges de 
Strasbourg « ont surtout voulu 
attirer l'attention du σουνθίτθ- 
ment français sur les écoutes 
administratives ». Tout en 36 Pro” 
nonçant implicitement pour la 
nécessité d'un texta de loi, qui 
encadrerait les écoutes téléphoni 
ques, le magistrat n'a pas POUF 
autant admis {a nullité de la procé- | 
dure critiquée : « Les juges sont- 
ils les otages 9 l'incuris du pou- 
voir? » a demandé M. Raygrobet- 
let. 

Le tribunal, présidé par 
Mr. Béatrice de Beaupuis, répon- 
dra dans quelques jours par un 
seul jugement, après avair exa- 
miné sur le fond l'aflaire 48 stu- 
péfiants. « Demain le gouveme- 
ment saura au'il faut une loi x, a 
soutenu Me Schnerb, tandis que 
le substitut lui opposait Un δγϑὺ- 
ment ultime : « Et s'il plaît ἃ l'Etat 
français d'être condamné? » 


MAURICE PEYROT 


CIRC 


recherches sur les causes du cancer. 
l'objectif ultime etant le prévention 
primaire du cancer. indique-t-on à 
Genève, au siège de l'OMS dont le 
CIRC dépend administrativement, 
« La plupart du temps, Le cancer 
n'est pas une ferclité, rappelle le 
docteur Tomatis. Dans la majorité 
des cas, il est di, soit directement. 
soit indirectement, à l'exposition à 
des agenh!s cancérigènes Présents 
dans notre environnement. Certains 
d'entre eux, comme le tabac, les 
rayonnements ionisants ou encore ies 
produits chimiques ont déjà êté iden- 
tifiès. D'autres Jacteurs responsables 
de cancers très répandus restent à 
découvrir. » Au-delè des résultats 
acquis où à venir des recherches 
médicales et scientifiques, ce constat 
met en lumière la place qui devrait 
dans οὐ domaine, être celle des pou- 
voirs publics, 


JEAN - YVES NAU 
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SOCIÉTÉ 


DÉFENSE 


La gendarmerie veut recruter 
des officiers dans les facultés 


ivement l'une de ces filières 
(c'est-à-dire l'embauche -- apré 
sélection — de lieutenants et de capi- 
taines venus des corps de par 
1x possibilité de recruter à l Iniver. 


Si le projet est définitivement 
adonté, ος recrutement, après 1994, 


se ferait directement sur concours 
parmi les étudiants titulaires d'une 
maîtrise de droit, de sciences écono- 
miques ou d'administration-gestion, 
ou encore parmi les diplômés d’un 
institut d'études politiques, Après 
quoi, les candidats admis iraient sui- 
vre leur formation militaire à l'Ecole 
nationale des officiers de la gendar- 
merie, à Melun (Seine-et-Marne). De 
ce projet, la gendarmerie escompte 
per an un recrutement extérieur qui 
porterait sur vingt-cinq à trente étu- 
diants du supérieur. 


«Ὁ Un nouveau chargé de mission chez 
Dausauit. - M. François Diaz, 


Dassault. M. Diaz avait été, au nom 
de l'Etat, désigné comme administra- 
teur de la société séranautique pour 
le compte du ministère de la défense 
en juillet 1985. En novembre 1986, 
M. André Grisud avait démis de ses 
fonctions M. Diaz, qui n’avait pas 
suivi Les consignes gouvernementales 
d'abstention Jors de l'élection, par le 
conseil d'administration, de M. Serge 
Dassault à La tête du groupe, après ls 
mort de son père, Marcel Dassanit. 


Nominations militaires 


Sur La proposition du ministre 
de la défense, M. Jean-Pierre Che- 
vènement, le conseil des ministres 
du mercredi 2 mai a approuvé les 
promotions ét nominations sui- 
vantes dans les armées. 

Φ Terre. -- Sont élevés au rang 
et à l'application de général de 
corps d'armée, les généraux de 
division Jean Carbonneaux et 

Roquejsoffre (nommé com- 
smandant la Force d'action rapide). 

Est nommé commandant {es 
transmissions de la première 
armée, le général de brigade 
Engène Audren. 


e Marine. -- Sont promus : vice- 
amiral, le cantre-amiral Jean Pou- 
liquen ; contre-amiral, les capi- 
taines de vaisseau Michel Berges 
{nommé com t Les sous-ma- 
rins d'attaque) et André Le Goff. 


Sont nommés : commandant 
l'Ecole supérieure de guerre 
navale, le vice-amiral Laboue- 
rie ; commandant Le Centre d'en- 
traînement de la Flotte, le contre- 
amiral Michel Debray ; comman- 
dant l'arrondissement marilime de 


et ie des porte-avi le 
contreambal Jean Wild, NE 


Est mis à la disposition du chef 

d'état-major de la marine, le con- 
iral Claude Arata. 

, Φ dr général ὅσοι nommés : 
inspecteur le l'armement, 
Fingénieur général de 1. classe 
Noël Playe ; con général des 
armées en mission extraordinaire, 
l'ingénieur général de 1. classe 
Emile Ar ; inspecteur de l'ar- 
mement l'armement terrestre, 
l'ingénieur général de 1= classe 
Pierre Capion ; directeur des arme- 
ments terrestres, l'ingénieur géné- 
rel de 1" classe Jean-Benoît 


Ramé ; directeur de l'électronique 
εἰ de l'informatique, l'ingénieur 
général de 1" classe Michel Jave- 
lot : responsable ministériel pour 
la normalisation, l'i eur 

ral de 2: classe André Megard ; 
directeur de l'établissement techni- 
que central de l'armement, l'ingé- 
nieur général de 2e classe Michel 
Benicourt ; chef du service central 
des affaires industrielles de l'arme- 


et armes na 


l'ingénieur géné- 
ral de 2" classe 


ude Bulte. 


pecteur, le médecin Ἷ 
line Chanteloube ; médecin 

ral, les médecins-chefs Pierre 
Metges, Bernard Chaillet, Gérard 
Haguenauer et Louis Court. 

Sont nommés : inspecteur du 
service de santé pour l'armée de 
terre, le médecin général inspec- 
teur René Poncy ; directeur du ser- 
vice de santé du 3° corps d'armée 
et de la 2: région militaire, le 
médecin général Jean Clément ; 
directeur du service de santé du 
1e corps d'armée et de La 6: région 
militaire, le médecin général Pierre 
Daniellou. 


SPORTS 


τὶ] FOOTBALL : Coupe de France, 
— Le tirage au sort des demi-finales 
de ia Coupe de France de football, 
effectué jeudi 2 mai, a désigné les 
matches suivants, fixés au samedi 
26 mai : Marseille - Racing Paris 1, 
(au stade vélodrome de Marseille) ; 
Saint-Etienne - Montpellier, (au 
stade Geoffroy-Guichard à Saint- 
Etienne). : 


Jean-Paul 


ÉPADOR ΣΤ) ΚΑΥΕΈΜΙΑΙΣΝ 


Gerhard 
VADERS 

Le Baron 
EMPAIN 
trois 
témoignages 
bouleversants 
qui racontent 
l’enfer 

LORS ET 
séquestration 


EN VENTE DANS LES GRANDES SURFACES ET LES VIDÉOCLUBS. 


ENVIRONNEMENT 


Canieule de mai 


Le thermomètre a grimpé, 
le 2 mai, à des hauteurs 
telles que des records de 
chaleur ont été battus À 
Paris-Montsouris, il est 
monté à 27°C, soit deux 
dixièmes de plus que Île 
record précédent de 26,8-C, 
qui dstait du 2 mai 1986. 
Pour rafraïfchir notre 
mémoire, rappelons que le 
2 mai 1979, le « maximum » 
avait été de 7,1°C... 

Quelques autres records 
de 1966 ont été battus le 
2 mai : à Strasbourg avec 
26- (24,64 ; à Saint-Etienne 
avec 25,2 (24,1-C). A Lyon- 
Bron, c'est le record du 
2 mai 1933 (25,7-C} qui a 
été argement battu avec 
26,90. 

La Bretagne a connu des 
températures caniculaires : à 
Rennes 28,4€C {28,1°C le 
2 mal 1989) ; à Brest, 27,30 
(25,7.0 la 2 mai 1976). 


ΙΝ ΠῚ 
Ι Hirs 1 
ΠΗ ΜΗ: 
ΠΗ ΠΕΡῚ 
AH FETE] 


ἢ 
᾿ 


D'après la rente « Que choisir » 


L'eau du robinet 
à peine potable 


ble. Tel est le résultat des vingt 
mille anelyses effectuées par les 
lecteurs de la revue « Que Chot- 
sir ». organe de l'Union fédérale 
des consommateurs. Ce mensuel 
avait lancé, en janvier dernier, une 
vaste opération d'auto-contrôle de 
la qualité de l'eau eu fournissant à 
ses lecteurs des bâtonnets réactifs 
destinés à mesurer le taux de 
nitrates, 


ê 
H 
Ô 


vendredi 2) avr, d'an homme de der à parle époque σον 
JOURNAL D'UN AMATEUR 


SCIENCES 


Selon « l' 


ress » 


La fusée Ariane aurait été 
sabotée trois fois en dix ans 


Trois des cinq échecs essuyés par 
la fusée Ariane depuis sa mise en 
service en décembre 1979 seraient 
dus, affirme l'Express daté du 4 au 
10 mai, à des actes de sabotage. 
Pour te dernier d'entre eux, sur- 
venu Le 22 février, la commission 
d'enquête avait conclu à js pré- 
sence inopportune d'un morceau 
de chiffon dans une canalisation 
d'alimentation d'eau ayant per- 
turbé gravement le fonctionnement 
d'un des moteurs (6 Monde du 
[4 avril). 


Comment ce morceau de tissu 
Dtatasc ? L'Éues Rancie τὶ 
‘Express tranche et 
écrit que s l'identité de cetul qui a 
placé le chiffon dans la conduite 
d'eau (...) n'a toujours pas été éta- 
blie », mais que « plusieurs per- 
sonnes sont aciuellement sous sur- 
veillance dans les deux usines où a 
été montée la ligne d'eau. » 

1: affirme, en outre, que 
les eaplosions cn vol du deuxième 
et du dixhuitième lanceur μὰ 
également la conséquence de sa! 
tages. À l'appui de sa thèse, l’heb- 
domadaire évoque un rapport 
secret-défense rédigé par M. Jean 
Gruau en 1982. Dans ce texte, ce 
haut fonctionnaire de la défense 
suggère que la destruction en vol, 


ie 23 mai 1980, de la chambre de 
combustion du lanceur ns 2 pour- 
sait être due à l'introduction d’une 
capsule d'explosif de 2,4 3 dans un 
des nombreux trous forés dans 
cette pièce. : 


Ce scénario « inventé » a bien 
été avancé, reconnaît M. Jean 
Gruav, qui précise que c'est finale- 
ment l'hypothèse du défaut de 
conception qui a été retenue, 


Quant au troisième échec, qui, le 
31 mai 1986. conduisit à la des- 
truction du lanceur V-18, victime 
du mauvais fonctionnement de son 
troisième étage, l'Express indique 
qu'ane enquête des services spé- 
ciaux a bien été lancée, mais que, 
faute de preuves. -- le 3. étage 
n'ayant pu Btre récupéré en mer, — 
c'est encore l'hypothèse technologie 


. que qui a été finalement retenue. 


Interrogés sur cet article, le PDG 
d'Arianespace, M. Frédéric d’AJ- 
lest, εἰ le directeur général du 
CNES, M. Jean-Marie Luton, l'ont 


qualifié de « roman d'espionnage . 


susceptible de plaire à beaucoup de 
monde ». - 


RELIGIONS 


a Le soutien du pape-au projet de 
cathédrale à Evry (Essonne), -- 
Conduite par Mer Guy Herbulot, 
évêque d'Evry, une délégation 
d'une vingtaine de personnes res- 
ponsables du projet de construc. 
tion d'une cathédrale dans la ville 
nouvelle a été reçue, jeudi 3 mai 
au Vatican, par Jean-Paul IL. Le 
pape s'est félicité de « l’heureuse 
collaboration intervenue entre les 


autorités civiles, les artistes, les : 
constructeurs, le mécénat; les ani-: 
diocésaine 


maleurs de la vie » pour 
l'édification de certe cathédrale, 


© Mère Teresa à Bucarest. -- Mère 
‘Teresa, prix Nobel de la Paix, est 
arrivée jeudi 3 mai en Roumanie. 
Elle a annoncé son intention d'ou- 


vrir ἃ Bucarest une mision perma- : 


nente de sa congrégation, les Sœurs 
de la charité, qui accueillera 
notamment les enfants atteints du 
sida. « Je ne me mêle jamais de 
politique », a déclaré la religieuse 
de Calcuîts, à propos 


lent du pain, je les aiderai. » -- 
(AFP) 


: PHILIPPE BOUCHER 


des manifes- ὦ 
si les manifestants ont faim et veu 


E dangereux défi que se lance encore la 
démocratia |! Que le groupe commu- 
niste de l’Assemblée nationale en soit 

l'auteur ou le relais n'est pes fait pour rassu- 
rer. Les dirigeants de ce parti sont si riches 
d'idées mauvaises ou saugrenues que toutes 
en deviennant soupçonnables. 

Mais à fallait bien leur fairs une fleur puis- 
que, fût-ce en ronchonnant at de biais, Ds sou- 
tiennent le gouvernement. Comme il n'était 
pes question de leur céder un iota sur Renauit, 
où ils ne disent pas que des inepties, comme 
le Conseil constitutionnel les a, non sans 


de la Régie, le gouvernement, 

se dire qu'un texte renforçant les pénalités 
contre le racisme avait, en outre, quelque 
chance de faire bonne figure à aon bénéfice et 
de mettre en porte-à-faux l'opposition. Même 
si ce mot de racisme est aujourd'hui 
dément « désémantisé », pourraient dire les 
linguistiques : comme la fut, H n'y a pas si 


M. Rocard avait rernis aux participants de ls 
table ronde réunie naguère sur le 
pouvait se dire, à la fois, que cela 

à de vieux copains at que ο΄ « dans 


est, avant même d'être votée et 
état qu'elle le sara, un cadeau à M. Le 
parce qu'elle met la presse en accusatio 
dans des conditions dont ta Fédération natio- 
nale de le presse française 8 raison de relever 
le « précipitation x, enfin, parce qu'on 
demande {encore) à la justice d'apporter à un 
mal dont ls facstte juridique est bien étrohe un 
Den qu'elle est totaiement incapable de 
“Ὁ 


UR le terrain de la justice et de 58 fonc- 
tion répressive, cette loi concourt une 
fois de plus à banañser l'idée de sanc- 

tion, de nouveau présentée comme la pana- 
cée, at à amolndrir la gravité de ls privation 
des droits civiques puisque l'on en étend les 
cas d'application. 

Cette surenchère dans la sanction montre, 
d'adleurs, 5 Ἢ en était besoin, que le dispositif 
déjà en vigueur, qui n'est rout de mäme pas 
de la roupis de sansonnet, en fait de sévérité, 
8 eu les résuitats d'un cautère sur une fambe 
de bois. Sinon, y serait-on revenu ἢ 

La suite ne sera pas plus satisfaisante. De 
deux chosas l'une. Ou bien les tribunaux usa- 
ront lergément de cette loi future, ou bien ἢ 
n'en sera rien ; étant rappelé qu'il ast juridi- 
Quement très difficile de rapporter la preuve 
des motivations racistes d'un comportement 
au d'une décision. À moins de présumer ie 
racisme, ce qui serait tout da même aller un 
peu loin sur un terrain passablement miné. 


plus pro- 


ines qui ν 
fond de chacun de nous, là où elles ne peu- 


vent ôtre que celles que l'on se donne, ne 
créent pas le progrès, elles se boment à l'en- 
ragistrer. 
. Croire qu'un « renfoi 


Progressant d'autant mieux, sans 30 faire 
entendre. ᾿ . 


Cadeau | 


ἢ 


-contre-le seul M. 
conduiss à plonger tout un peuple dans [8 cut 
_pabliité, ce qui est injuste et dangereux. 

Le reste, c'est de la poudre aux yeux. Imagi- 


το ner que le président di Front national va en 


être impressionné est d'une charmante nat- 


τῇ veté. Çs na peut, au contraire, que ἈΠ fouetter 
le seng. Si le 1° mai de M. Le Pen n'a pas δὰ. 


môins montré cela, c'est à désuspérer. 
Tant que l’on ne voudra-pas admettre 
qu'une ‘opinion politique (qu'elle soit 
haïssable ou tout ce que l'on veut 


ΤΡ. ΠΎ Change rien) se combat sur le terrain poli. 


tout, 


Ln'est pas nécessaire de le regarder au de 
r longuement pour voir qu'i ns 
rêve que d’une chose : en découdre. Car 


3 ne faudrait pes oublier qu'il ne manque ἤθη ἃ. 


cet homme pour &rre le parangon de l'extré- 
misme de àrohe, et surtout pes le goût de la 
π - 

en aussi que ls démocratie n'est 


nce physique. Au contraire, lorsqu'on 
Ben qui référerat cognar. En ÿ jautan ας 
F A it cogner. En ÿ ajoutant [a 
prime. En Francs at ailleurs, l'extrême 
ite 8 toujours aimé déverser ls boue en 
prétendant nettoyer le pays. 
Ce n'est pes encore ca cadeau-à lui est 
fai, cotts violence Végiiméo D 969 jou σα ἢ 
attend si fort, mais, à défaut, avec cette idée 


que, et non dans les prétoires, on ira d'échacs 


” cratie représentative, la loi d'amnistie 
qui, dans les faits, blanchit les seuls 
élus, ce qui est baroque, devrait inciter à réflé- 


Ἐπ: aboutit, pour a démo- 


chir sur les dangers du mélange des genres | 


entre la justice et la politique ; c’est-b-dire, 
plus piatement, sur les risques qu'il y a à 


méconneître par trop [8 vielle séparation des: - 
pouvoirs. L'opinion pense manifestement que ‘ 
pas aussi lors- ᾿ 


c'est tricher, Ne le penss-1-efle 
que, contre M. Le Pen, on demande à la jus- 
üce de régler les comptes de le politique ἢ 
Lors de son entrés en fonctions, M. Rocard 
avait promis, symboliquement, de repsindre 
les cages d'ascanseurs et les boîtes aux let- 


‘tres. Qu'ettend-il.? M. Michel Noir proposa 


aujourd'hui que l’on projette dès maintenant 
« dans με ee comme outils pédsgogi- 
ques » l'a etrement di 8 ἵ 

ὧν pt : ἃ procès Barbie. 


{ j ext Fentive pui e | 
contre les virus avec des ant ange του τὸ Pas 


CLM/BUD) 
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Voici le panier moyen 
_de la ménagère que nous préparent 
τ certains distributeurs et leurs 
supers centrales d’achat européennes : 
Indigeste pour les consommateurs. 
Mortel pour les PME. 


Si l’on n’y prend garde, l’Europe dela grande distribution risque d’avoir un drôle de goût. OPA, fusions, 
supers centrales d'achat, entre industriels et distributeurs les concentrations vont bon train. À croire que certains 
confondent marché unique et entreprise unique. Pour les Centres Leclerc la seule réponse à ces concentrations 
industrielles C’est de maintenir la diversité de l’offre en sélectionnant les meilleurs produits de chaque terroir, 
offrantainsià des centaines de PMErégionales l’opportunité d’entrer dans la courdesgrands,aujourd’huien France 
et demain en Europe. Pour les Centres Leclerc le Marché Commun Européen passe par l’Europe des régions. 


E.LECLERC 6, 


POUR QUE L'EUROPE PROFITE AUX CONSOMMATEURS 


da 
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Décès 


ἘΠ ΠΣ 

AU 

ΐ f Mer 
ἶ 


1e doneur de Are part de a 

dre part perte 
cruelle qu'ils viennent d’éprouver en la 
pesonne de 


M Colette CALVES, 


survenne accidentellement le 30 avril 
1990, à Pontoise. 


Priez pour elle, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
[6 sunedi 5 mai, à 11 heures, en l'église 
Notre-Dame de Pontoise. 


L'inhumation aura lieu le lundi 
7 mai, 4 15 heures, dans le caveau de 
fsmille, au cimetière de Mazaugues 
(Van. 

Réunion à l'église ou au cimetière. 

Un registre à signatures tiendra lieu 
de condoléances, 

2, rue Fléchier, 
75009 Paris. 


- Lyon. Cramans (Jura). 
Mes Pierre Dayet, 
Ses neveux et nièces, 
ont l'immense douleur de faire part du 
rappel 4 Dieu de 
M. Pierre DAYET, 
son époux et leur oncle, 


Les obsèques ont eu lieu le mardi 
Je mai 1990, dans l'intimité familiale, 
à Crunans (Jura). 


Unissez-vous dans vos prières. 


— Paris Lyon, Cramans (Jura). 


M. αἱ Me Christian Charret, 
Sophie, Véronique et Caroline, 
ine Evreux, 
Chire, 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, le 1e mai 1990. 


- Lyon 

La direction 

Et le persounel du Groupe des 
immeubles de 
ont {a grande tristesse de faire part du 
décès de 


M. Pierre DAYET, 
Μασ administrateur et censeur. 


Les funérailles ont été célébrées à 
Cramans (/ura), le Le mai 1990, dans 
la plus stricte intimité, à la demande 


CARNET DU Sonde 


DE RTE ne σὺ. ΧΦ ΕΦΕΨΕΥΣ ΘΟ ς΄ 06.00.00. 05. ὩπΞϑεεσε 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, le fe mai 1990. 


oi D a 
ont le vif regret de faire past du décès 
de 
M. Pierre DAYET, 
président d'honneur. 


Les obsèques ont eu lieu dans la 
mtricre intimité, le 1e mai 1990, ge 


a ἴδ regret de faire part de 16 mort de 
son fondateur, 


M. Alexis HOCQUENGHEM, 
professeur honoraire au CNAM, 


survenue à Nice, le 17 avril 1990, dans 
sa quatre-vingi-deuxième année. 


- Lo Hosïlle blanche, 
association des anciens étèves et élèves 
de l'Institut national polytechnique de 
Grenoble, 

a la douleur de faire part du décès de 
son président d'honneur 
Jean-Pierre LAUTHL 

1! a été inhumé dans la plus sricte 

Un service religieux à sa mémoire 
sera célébré La samedi 12 mai 1990, à 
14 b 30, en l'église réformée de France, 
43, rue du Moulin-de-Pierre, à Cla- 


« Eternel ! C'est en toi que 
» Ps 38, 16. 


Eyes 

ont la douleur de fhire part du décès de 

Me Marguerite RONCAYOLO, 
- née Puces, 


surveon le 21 avril, à Marseille, dans se 
quatro-vingt-quatuszième année. 


inin 
de la Comédie-Française, 

survenu Le 30 avril 1990, ἃ l'ige de cine 
quante-neuf ans. ᾿ 
stricte 

Ni Beurs ni couronnes, 

Un bommnge lui sera rendu uitèieu- 
rement. 


Les obsèques auront eu dans la plus 
té ρὲ 


Un de condoléances est 
ouvert le ball d'entrée de La 
Comédie-Française, 2, rue de Riche- 


et s'associe au deuil de sa famille et de 
Eh 
{Le Monde du 3 εἰ 4 mai) 


Remerciements 


famille, 
très touchés des marques de sympathie 
qui leur ont été rémoignées lors di 
décès de 


Me Bisnka TCHOUBAR, 


“expriment leurs sincères remercie. 


remercient trés sincérement tons Ceux 
qui out prés part à leur douleur, lors du 


Me Fernande LASSERRE, 
et qui, par lear présence, leurs mes- 
sages et leurs envois de fleurs, ont 
témoigné l'amitié et l'affection qu'ils : 
lui portaient. - 


Β΄. εἰ B. HARIF. 


— Au mois d'avril 1980 

Nicolas JAEGER . 
Ceux qui l'ont connu, admiré er aimé 
se souviennent. | Ra 
— A l'occasion δὰ dix-hnitième suni- 
versaire du décès de: : : 


᾿ : à $ 
Τ τὰ Fons cou εἰ Eimée, ξ ue 


a 
muni: diverses 
- Art, desi: communication 
visuelle et , — Le concours 
d'entrée à l'École nationale des beaux- 
arts de N: aura lieu les 12 et 
13 juin 1990. d'inscription et 
‘sur demande : ENBA 


documentation sur 3 
BP 3129, 54013 Nancy Cedex. 


Tél. (16) 83-40-1625 


Plan Losange en Supercinq 


Un financement personnalisé. 


Plus un contrat d'entretien. 


Plus une assurance tous risques. 


297 F 


Par mois la 1" année: 
pour une Supercinq Five 3 P, 
jusqu’au 31 mai. 


* Financemen - Location νος option d'achat sur 60 mois moyennant un versement inial de 19160F (dont 
11075 E le 17 loyer majuré et 7 185 F de dépôt de garantie égal à l'option d'achat finale}. 1! layers de 335F, 
B2 loyers de 551 F οἱ 36 loyers de 954.F. Coûrtoinl en casd'acquisition. 63801 F.RenaultS Five3 portes. prix . 
TTC clés en muin au 02/02/90: 47900F. Sous réserve d'acceptation par la HIAC SA an capital de 
F321 190 700. RCS Nanterre ἢ 702002 221, Entretien - Contrat d'entretién Renault Coût mensuel 138F 
toit 1656 F par an) dans la fimite de 60 mois ou 60 000 km à partir de la due de fivraison. Assurance - \eu- 


rances tuus risques (Responsabilité Civile, défense ct recours. bris de glace, vol, incendie et dommages avec 


franchise, assistance avec véhicule de remplacement). Renaull 5 Five 3 partes:coët mensuel:124F (soit 


5Ὲ 


unnéc} Bonus 50% - conducteursanssinisire responsable total ou panel durant Ics2-t derniers 


muis- résidant à Paris uage promenade trajet = franchise LIKNIF - gravage obligatoire. Offre propnsér par 


été de courtage d'amurances - RCS Nanterre ἢ 902 544512 -- Garanties souserites auprés lt Lu 


Lilloise d'Usuninces entreprise régie par Ke code des assurances RC Roubaix B 775 02387. Uffres valables 
surl'ensemble des modèles Renault Supercing neufscommandésdu 1” au 31 mai90. Ces prestations peuvent 


Are acyuies individuellement. 
Monsieur Financement chez voire concessionnaire vu eu 


Μασ, 05.25.2525 


Ι. Financement. 


K de hu} 


τ 0e 


THÉATRE 


CULTURE 


__ «de suis le pape», dit-elle 
Création mondiale an Festival de Parme d'« Elle », pièce posthume de Jean Genet 


PARME 
de notre envoyé spécial - 
Tandis que s'évoille ἐπ- 
mue l'immensité ï Fate ΤῊ Due 
du P6, le petit peuple du théâtre 
européen se donne rendez-vous 
chaque année, à La fin du mois 
d'avril, au Teatro Due de Parme 
pour on festival oreanisé par Pune 


des Les plus 
d'itale, & pose 
ἰε vo» comme on dit ici. 


Voilà plus de vingt ans que ce 
groupe d'hommes et de femmes 
ils sont moins d’une trentaine- 
formé à l’université locale dans 
l'agitation de 1968 anime, après 
s'en étre em) ἃ la force des 
note ce qui un lieu de loisirs 
ες tifs créé par le fascisme. Il 


Le festival, baptisé aussi « Ren- 
contre de , 86 
ressemble ἃ aucun autre. Sur une 
petite semaine, il concentre l'en- 
semble de ses propositions en un 
lieu unique et multiple, le Teatro 
Due, compiexe de quatre salles et 
de nombreux es souvent 
transformés en théâtres. ve 
parmesane n’en est donc pas 
versée comme peut l'être celle 
d'Avignon en. ÿ D'autant que, 
cette année, on avait là d'autres 
chats à fouetter -la ion des 

munici] où de nom- 
breuses listes, petites et grandes 
remettent en question, souvent 
avec virulence, l'alliance locale 
PSI-Démocratie chrétienne, et 
encore les fêtes de La libération de 
la ville, deux événements célébrés 
bro: ent par les rues de cette 
cité, capitale de l’industrie agro- 
alimentaire, qui cache derrière 
l'austérité de ses façades Renais- 
sance quelques-unes des plus 
grosses de la 


Celles-ci ont 108 


la gloire de Verdi, Mais leur tenta- 

de confisquer les chants -et la 
grande théâtralité- de l'enfant du 
pays ont échoué. Toute la ville 


entendu cette 


chante, juchée sur des vélos qui se 
jouent avec aisance des rues 
les grands airs du maestro: 
toute la aime le théâtre et ici, 
plus que partout en Italie, où 
assiste, chaleureux, à toutes les 
aventures qu'a suscitées le Colle- 
tvo. 
Le 24 avril dernier, beaucoup de 
furent intrigués par uné 
affiche qui annonçait la création 
mondiale d’Elle, Elle, c'est le pape, 
le vrai, celui qui vit au Vatican, 
Une provocation pour l'Italie, Α La 
différence de la France, qui s’en es 
débarrassée en 1906, ce pays a tou- 
jours une commission de censure 
du théâtre rattachée au ministère 
du tourisme... et des spectacles. 


Répntation 
sulfurense 
Celle-ci, n'ayant pas reçu «à 
temps» le texte de la pièce qui 
avait pourtant été I ici même l'an- 
née dernière, a vivement conseillé 
aux animateurs du festival, sur la 


trée de la salle 


8 
᾿ 
Ι 
ξ 


90% italienne -- au talent hors pair 


titre, aflait bientôt donner une 
allure folle à son personnage sou- 


situation dramatique des plus 
. invraisemblables. 
ἢ n'y eu donc point de scandale. 
. Comme si GER A 
. lan τ 
Genet lors de La création du Balcon 
: la fin de 1985 7: Comédie- 
rançaise: « Chaque fois qu'on m'a 
joué, il y a du scandale: je voudrais 
que ce soit calme. » On ne sait pas 
comment il aurait voulu que soit 


créé Elle. On peut mème estimer 
sérieusement qu'il n'aurait jamais 
voulu dué sa pièce sait montée Il 
l'écrivit d'un seul jet en 1955, Ja 
laissa inachevée et n’y revint 
jamais. il préféra s'atteler à la 
rédaction du Bacon dont Elle peur 
être considérée comte le brouif- 
lon, ou encore, comme le dit 
Albert Dichy en la préfaçant aux 
éditions de l'Arbalète (février 
1989), « son inversion ». Dans le 
Baïcon, l'action se déroule dans 
une curieuse maison d'illusions où, 
entre autres personnages, un faux 
évêque confesse une pécheresse, 
Dans Elle, c'est un vrai pape qui 
est représenté, se prétant à une 
Séance de pose photographique. 

Dans les deux ouvrages, la même 
obsession, qui traverse toute l'oeu- 
vre de Genet. et particulièrement 
son théârre: les Êtres, empêchés 
d'être eux-mêmes, n'existent qu’à 
travers l’image, toujours fausse, 
qu'ils se font les uns des autres. Εἰ 
dans Elle, cette obsession n’a 
jamais paru si claire. Une réplique 
superbe résume, s’il est possible, le 
débat de la pièce: « Qui oserais 
dire qu'il l'a vue ? Existe-1-elle ? 
Oui, puisqu'elle se manifeste. Mais 
où existe-t-elle ? Si mes yeux le 
voient, ce n’est pas elle. Si c'est elle, 
ce ne sont pas mes yeux. Comment 
donc la verrais-je ? », se demande 
l'huissier devant le photographe 
interdit. 


Un langage 
qui ose tout 


Un peu plus tard, ie pape 
essaiera bien de l'aider à répondre 
à ces questions au travers d'un 
poëme sacré en cinq chants, inti- 
(υἱέ « les Sanglots du pape », et 
dont Genet n'a jamais écrit le 
chant 11, Mais la réponse sera terri- 
bie, angoissante : elle n'existe pas 
Cela est dit avec toutes les armes, 
les couleurs, les saveurs de Ja 
plume de Genet, cet instrument 
parfaitement maîtrisé qui s’en va 
Îirter - sans jamais y sombrer -- 
avec la vulgarité, l'obscénité, la 
scatologie. Et, au moins dans le 
premier tiers de la pièce, sur le ton 
de la farce. Gaiement donc, on 
entrevoit une nouvelle fois la dou- 
ceur d'un ciel qu'on pourrait 


rejoindre par la voie du péché. un 
ciel qui se nommerait sainteté, et 
beauté. 


On l'entrevoit d'autant mieux 
que les interprètes, à l'exception 
d'un seul, sont excellents. Dans le 
rôle de l'huissier, qui gouverne 
dans ce Vatican de théâtre, et dans 
celui d'un cardinal d'opérette tout 
Juste esquissé, Gigi Dall'Aglio et 
Giorgio Gennari, deux des piliers 
du Collezivo, sont formidables 
d'humeur, de liberté de mouve- 
ment, tout au plaisir des mots 
qu'ils prononcent. Dans le rôle-ti- 
ire, la Casarès. comme on dit à 
Parme, emporte l'adhésion. Genet, 
qui avait écrit le rôle pour un 
homme, se serait certainement 
réjoui du choix de cette actrice 
dont les tajents vertigineux lui per- 
mettent de faire sien ce langage qui 
ose tout, du burlesque jusqu'à la 
tragédie. 


L'exception, le hic de cette entre- 
prise, c'est Bruno Bayen, interprète 
du rôle du photographe et metieur 
ea scène, Bruno Bayen n'est pas un 
acteur, on le sait. On en est sûr à 
l'issue de la représentation. Du 
début à la fin de son rôle, il est 
lui-même, homme renfermé, médi- 
tatif, anxieux, bref un intellectuel. 
ΤῈ ne peut en aucun cas faire passer 
toutes les nuances d'un personnage 
— uaîveté, dénuement, excès de 
simplicité — si différent de lui. 
D'autant que sa mise en scène 
accuse la distance, le sérieux qu'il 
a voulu prendre avec la pièce. 


Dans un décor plutôt beau de 
Renate Siqueira Bueno qui figure 
le soufflet d'un appareil-photo 
géant, quelquefois maladroitement 
éclairé par Marie Nicolas, Genet 
est un peu à l'étroit, la richesse de 
ses inventions un peu édulcorée, sa 
langue trop domestiquée. On 
auräit aimé plus de drôlerie, et 
plus de sauvagerie, Plus de risques 
enfin, de tentatives, même inabou- 
ties : elles suraient bien convenu à 
cette œuvre, Qui n'est après Out 

u'une esquisse. Elle sera repris eu 
héâtre de Gennevilliers à la ren- 
trée prochaine, Juste le temps de 
trouver un « vrai » acteur pour le 
rôle du photographe et quelques 
idées de mise en scène un peu plus 


réjouissantes. 
OUVIER SCHMITT 


Les fièvres de Christine Fersen 


L'actrice s'apprête à endosser le rôle d'Inès 
pour la création de « Huis clos » à la Comédie-Française 


Plantés sur la moquette crème, 
les deux fauteuils rappellent 
le pourpre de la salle, quelques 
étages plus bas, IL y a un Éit, quel 
ques Livres, deux où trois 
aux murs. La loge est claire, feu- 
trée, bercée par le broubaha de la 
circulation sur la place Colette, 
très join de l'idée que l'on pourraït 
se faire d’une loge de comédien, 
envahie par les fleurs et les télé. 
grammes, les souvenirs auréolant 
un miroir illuminé. 

Assise sur le lit, Christine Fersen 
n’a pas quitté son vaste imperméa- 


ble, Elle ἃ noué sa crinière rousse, . 


et cette voix rauque, qui peut être 


si féroce, si âpre sur est 
douce. Sociétaire de la sdie- 
Française, l'actrice fêtera ses vinet- 


chain. « 


dans son souve- 
Marie 


de metteurs en scène : Lavelli, 
Ronconi, Régy, Vincent, Vitez. 
« Sans aucun doute, je n'aurai pas 
eu mieux ailleurs. » 


Une rie 
transposée 


Christine Fersen est l'incerna- 
tion au théâtre des, grandes 
héroïnes, reines ques σὰ 
grandes amoureuses véuéneuses, 
victimes de leur destin. « Comme 
on pressent nurfois un assassin en 
puissance, certains on! pressenii 
chez moi celte folie. » {mposer 
cette personnalité lorsque l'on sort 
du conservatoire à vingt ans avec 
un tempérament, une gouaille aux 
antipodes des jeunes premières 
ἃ maison » ne ΕΠ pas chose facile. 
# On s'accroche en se disant qu Ἢ 
n'ya prie raison . ,» 
Christine Fersen n'a 8 
ἃ ἐπάοεβέ les rôles comme uit tOur- 


billon, le tourbillon de l'alternance. 

« C'est souvent frustrant de quit- 
1er une répétition parce qu'il jaut 
mettre d'autres décors en place. 
Alors on s'en va jouer dans une 
pièce plus petite, vide. C'est dur, 
mais on accepte, » Pour décor, la 
comédienne a ses costumes de 
scène. 

‘Tout en parlant, elle enfile la 
longue jupe noire d’Inès pour aller 
répéter. Ce soir, elle sera la Com- 
tesse dans la Mère coupable. Entre- 
temps, elle aura réglé quelques 
détails pour Huis clos : trouver des 
chaussures plus stables et un che- 
misier qui lui aille mieux. « On 
change de rôle, mais on a toujours 
da même peau, la nôtre. C'est un 

τ texte, un Style, qui produit le per- 
sonnage, On le parle, on le devient. 
Dans le Triomphe de l'amour, où 
Jj'incarnais une femme travestie, il 
me suffisait de rentrer dans mes 
bottes pour devenir un homme. » 

Sous son calme apparent — sou- 
vent, elle best Jonguenens et 
ses grands yeux bleus se perdent 
alors, — la soif de l'absolu affleure. 
Sa voix la trahit de temps en 
temps, qui module et s'enflamme : 


cion, bien sûr ! Si l'on y parvenait, 
de ελόδιγο serait vidé de toute vie. 
J'aimerais monter sur les planches 
comme on marche dans la rue, sans 
crier gare, et lancer à la salle : 
« Voilà ce que nous vous proposons 
ce soir, » Le plus beau serait de 
sentir à quel instant ce jeu les ἔστ 
cheraïr, car le moindre mot peut 
émouvoir, sur le champ, dens huit 
jours ou dans huit ans. Le théâtre 
“est une vie sranspasée où le specla- 
teur pourrait se perdre. Alors, il 
rentrerait chez lui en se demandant 
s'il vient de quitter l'enfer de Huis 
clos, ou s'il n'est pas en train de 
regagner le sien. » 

BÉNÉDICTE MATHIEU 


Française, À partir du 5 mal, en 
alternance. Tél. : 40-15-D00-15. 


CINÉMA 


Kurt Weill à la casse 


Brecht et Kurt Weill ont écrit « l'Opéra de quaf'sous » 
Meushem Golan l'a abîmé 


L'Opéra de quar'sous, de Brecht 
et Kurt Weill, a depuis sa création 
en 1928 subi nombre d'adaptations 
plus ou moins heureuses. Le sujet 
et le cadre offrent des possibilités 
tentantes : Macky, seigneur des 
bas-fonds, ancien compagnon de 
guerre du chef de la police, a séduit 
Polly Peachum, la fille du roi des 
mendiants, qui se vengera inexora- 
blement. La musique est magnifi- 
que, des airs comme la complainte 
de Macky sont connus indépen- 
damment de La pièce. 

Menahem Golan en a tiré une 
comédie musicale, filmée dans des 
teintes jaunâtres pour faire glau- 
que, ἄνες d'incessantes galopades, 
des changements d'angles pour 
faire cinéma. C’est bideux. La dis- 
tribotion pourrait être convenable, 
tout le monde sait chanter. Mais 
Raul Julia, qui avait joué Macky 
au théâtre dans une mise en scène 
caustique et perverse de Richard 
Forerman (c’était il y a plus de 


est Julia Migenez. Elle joue Jenny 
des Lupanars, enfin elle essaie. Ce 
n'est pas facile quand on doit 
chanter {a Fiancée du pirate sur 
fond de ville en flammes, avec 
canonnades et fusillades, 

Le texe est modifié, la musique 
arrangée dans le style Broadway. 
Ce ne serait pas grave si ce n'était 
pas devenu de là soupe. Il y a 
tromperie à avoir appelé ça l'Opéra 
de quat'sous. Quand Brecht l'a 
écrit, il s'est inspiré de l'Opérz des 
gueux et a changé de titre. Et la 
musique appartient entiérement à 
Kurt Weill. 

Brecht a détesté la version ciné- 
matographique qu'en avait donnée 
Pabst, qui était effectivement assez 
éloignée de son esprit. Pourtant, 
c'est un film magnifique, La provi- 
dence des ciné-clubs. On δὲ 

de comment if se fait que les 
héritiers de Brecht, et surtout ceux 
de Kurt Weill, généralement si 
pointilleux, aient accordé les droits 


quinze ans) et qui reprend icile  POur cette entreprise. 
rite, semble bouffi d'ennui. La pire COLETTE GODARD 
ARTS 


La mort de Germain Bazin 


L'historien d'art Germain Bazin 
est mort le 2 mai 1990. Il était agé 
de quatre-vingt-huit ans (le Monde 
du 4 mai). 

Ce conservateur er chef des pein- 
tures du musée du Louvre fat l'un 
des premiers à se passionner pour 
les problèmes de muséologie dont ἢ 
créa la chaire à l'Ecole du Louvre. ἢ 
enseigne également l'histoire de l'art 
aux universités de Bruxelles et de 
Toronto. Il fut écarté du musée du 
Louvre par André Malraux qui ne 
fui pardonne pas d'avoir laissé par- 
tir sur le marché américain la 
Diseuse de bonne aventure de 
Georges de la Tour, une oeuvre 
dont Le conservateur contestait l'at- 
tribution. Par la suite, Germain 


Ἢ écrivir beaucoup, dans des 
domaines variés, sur Fra Angelico, 
Corot, Memling ou les trésors de 
l'Ermitage. Mais il s'intéressa sur- 
tout au baroque notamment au 
ἀμνὸς τα eu lib 

ba: au Brésil, l'Aleija- 
dinho. un Michel-Ange des Tropi- 
ques). Depuis quelque temps, il 
préparait un monumental catalogue 
raisonné de l'oeuvre de Géricault, 
dont deux volumes sont sortis en 

librairie (Bibliothèque des arts). 
ΕΟ DER. 


ῃ 
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MUSIQUES 


L'adultère, le remords, le suicide... 


« Katia Kabanova » à la Bastille: 0 
vision noire de Gütz Friedrich. colorée par Jiri Kout 


# Quand le ciel bas et lourd pèse 


{ comme un couvercle... » On jurerait 


que Gütz Friedrich 2 pensé au 
Spleen de Baudelaire pour sa mise en 
scène de Katia Kabanova, de Jaue- 
cek. créée il y a deux ans au Palais 
Garuier (e Monde du 20 février 
1988) et transposée ces jours-ci à 
l'Opéra de la Bastille ; tout le poème 
d'ailleurs pourrait être un commen 
taire de cette réalisation... 

Ce ciel de béton de Hans Schaver- 
noch, percé de trous comme des 
tombes, menaçant [a scène, cst une 
alléporie de la pression saciale et reli- 
gieuse, de l'atmosphère étouffante 
qui jette Katia dans l'adultére, le 
remords et Le suicide, 

Dans cette interprétation, mari 
sante et lourdement germanique, on 
ne trouve pas, me semble-t-il, l'équi- 
libre propre à Janacek, ce qui ressort 
de sa musique, εἴ en particulier de 
l'orchestre infiniment mobile, où 
l'émerveillement de la vie et de 
l'amour voisine sans cesse avec 
l'atrocité du contexte familial, la veu- 
lerie ou l'abjection des hommes. 

llén va de mème du rôle de Katia. 
Karan Armst: à La voix pathéti- 
Que, vialente et frustrée, fort impres- 
sionnante dans son ultime scène 
proche de la folie, est une femme 
müre, une héroïne brisée, mais 
robuste, qu'un moment d'égarement 
jette dans le Hi 
Ce n'est plus tellement cette toute 
jeune fille α si tendre qu'un rayon de 
‘soleil la ferait fondre », Un sœur « des 
fleurs et des aiseaux », selon le por. 
trait qu'en donnait le compositeur de 
soixame-quatre ans à Kamila Stôs- 
slova, la jeune femme de vingt-six 
ans qui l'inspira. Le musicologue 
anglais Stuari soulignait très 
justement « l'extrême subtilité de 
cette âme peinte au pastel, de cet être 
porachuté dans un univers auquel il 
est totalement inadapié ν et qui est 
« en transformation psychologique 
pernétuelle », comme le montre la 

ion de ses motifs musicaux (1), 
u'eulève rien à Ia force de cette 
représentation, dont l'Orchestre de 


0 L'Orchestre de Paris annule sa 
tournée en Italie. -- L'Orchestre de 
Paris a été contraint d'annuler sa 
tournée en ltalie du 2 au 8 mai, Cene 
décision a été prise à la suite d'un 
conflit à propos de Luben Yordanoff, 
premier violon solo de l'orchestre 
depuis 1967. On lui demandait de 
laisser sa place à Philippe Aïche, 
jeune violon solo, lors des tournées à 


recevable mais 
D pénible, mal vécue par 
les intéressés et solidairement par les 
musiciens. De n'ont pas accepté qu'un 
membre de l'administration et non 
Semyon Bychkov ait annoncé ce 
changement. Semyon Bychkov a eu 
beau présenter ses €xCuScs, 
reconnaître cetre erreur stratégique 
devant tout l'orchestre (jusque-là peu 
agité par des revendications d'ordre 
syadical ou artistique), rien n'y à fait. 


quement 


l'Opéra. cranspercé par le lyrisme, 
illuminé par la palelte de Janacek, 
rétablit le vrai climat saus la baguette 
de Jiri Kout. 

Jouant à contre-emploi, la tendre 
Léonie Rysanek. toujours superbe 
vocalement, triomphe en Kabanicha, 
la belle-mère captatrice, castratrice, 
écrasant {a malheureuse Katia à qui 
elle impose de sinistres vêtements de 
deuil, Tikhon, le mari faible et pleu- 
Le, et l'ignoble Dikoï sont fort juste- 
ment dessinés en quelques traits par 
William Cochran et Dimiter Petkov. 
Et {a brutalité qui affieure dans la 
voix agréablement timbrée de Ste- 
fano Algieri rend bien compte du 
caractère de Boris, l'amant très lâche 
et mufle de la jeune femme (tels le 
Pinkerton de Butterfly au le Sergueï 
de Katerina lsmaïlova) . 

On retrouve avec plaisir lan Caley 
qui incamme avec charme et fraicheur 
le personnage positif de Koudriach.. 
l'instituteur porte-parole de Janacek, 
trimbajant avec lui son phonographe 
à pavillon pour collecter des chan- 
sons folkloriques ou son arc électri- 
que pour faire des démonstrations 
scientifiques... À sa petite amie Var- 
vara, aussi insouciante ec ἃ libérée », 
Magali Chalmeau-Damonte prète joli 
minois et voix légère. 

On regrettera que pour « politi- 
ser » encore le tableau, Gütz Frie- 
drich ait fait de la scène de l'orage 
une bien inutife poursuite entre poli- 
ciers et vendeurs de journaux clan- 
destins, que rien né justifie chez 
Janacek. 


JACQUES LONCHAMPT 


1) Cf l'excellente analyse de « Katia 
Kabanova υ André Lischke dans 
l'avant-Scéi {π΄ 514, nov. 1988). 


+ Prochaines représentations les 

4, 7,9 et 11 mai, à 19 ἢ 30. Léo- 

nie Rysanek sera remplacée par 

ϑυαϑη, Βιοκίον les trois dernières 
5. 
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Rare ΠΟ) da Georg αἱ Kerekar a oi fs EE ren tarot δ' 5: 7e a D. En arhaeetr arr 

14 30 ; Comment tire Pare de la. | up Chompolon, δι 65. 25᾽ 85. 88). | 81-10-80. | rééire CérrdPhiipe (245 | De mar 17h : 

hestre (1872. v.0. 5.1.}}, de AUX SOURCES DU NIL (A. v.e : LE DÉGALOQUE 5, TU NE TUERAS d nu. vend. san. din, em. 


Carisen, 17 h 30 : Rosso (1985, v.0. 
atfi. d'Aki Keurismaki, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. 


Au-deta du périph” : Banlieue biues : 
l'Amour existe (1961} de Maurice Pia- 
lat, le Chat {197 1} de Pierre Grenier-De- 
ferre, 14 h 30 ; μένον μόρῳ benlieus : le 
Lieu dans tous ses étais, mémoire et 
modernité (1984) de Gérard Folin, Ban- 
leve 85 [1984) de Gérard Langevine, 
16 h 30 ; Benlieue biues : Antoine 
chante les élucubranons [1966) de A. 
Brunet, le Vie bidon (1975) da Jacques 
Baratier, 18h30: Guinguettes : 
Nogent Eldorado du dimanche (1929) 
de Marcel Camé, Casque d'or (1952) de 
Jacques Becker, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


AFFAIRES PRIVÉES (7 [A., v.0.} : 
UGC Rotonde, 6: (45-74-94-94) ; ἤτον 
Normandie, ὃ. {45-63-16-16) ; 

Rex, 2» (42-38-83-93) ; URc Montaar: 
nsase, 8» (45-74-94-94) ; Paramount 
RE A LA 

8, Ê ὲ !, 14. 

W46-39-52-431. 


MADELEINE 


DEN ETAT 


à partir du 4 mai 


LE TRIOMPHAL SUCCES 
en Mate CAMPAGNOL 


ï da δι 


MUSIQUE DE 
L'INDE DU NORD 
SAMEDI 5 MAI 18 H Q0 - 


IMRAT KHAN 


SURBAHAR ET SITAR 


VENDREDI Ἡ MAI 18 À 30 
ZIA MOHIUDDIN 
DAGAR 


RUDRA-VEENA 


MUSIQUE DU MONDE 
MERCREDI 9 MAI 18 H 30 


ORA SITTNER 
: ISRAEL 
SAMEDI 12 MAI 18 H 30 


IMANOL 


PAYS BASQUE 


PRIX 60 F LOC. 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET 4° 


Ciné Beaubourg, 3» 142-71-52.36) : 
UGC Danton, 6° (42-25-10-30) ; UGC 
Chemps-Elyaées, 8° 145-62-20-40) : 
ee Alésia, 14» {43-᾿ Serar 2 
ἜΣ 

UGC Opéra, 9 (45- 74-95-40) : 
Gobeëns, 13 (45-61-94-96]. 

BLAZE (A. v.o.) : Forum Orient 
Express, 15 (42.33.42. 28: UGC Dan- 
ton, 6" (42-25-10-30j ; UGC Biemitz, 


{45-82-20-40) : se Pamassians, 14 
(43-20-32-20) ; Maillot, 17. (40- 
68-00-16) ; v.f. : UGC Mantparnasse, 
8. (45-7. } : , 9. 
{47-42-66-31) ; UGC Lyon Bastille, 12» 
13-43-01 : UGC Gobelins, 13» (45- 
61-94-95) ; Mistr 14. (46-39- 


52-43) ; UGC Convention, 15» (45-74- 
93-401. 


BLUE STEEL (A. v.o.) : Forum Hork- 
zon, 1» (45-08-57-57) ; Pathé Haute- 
feuille, @- (46-33-79-38) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8" (43-69-92-82) ; La 
Bastille, 11° (43-07-48-60) ; Sept Per- 
nassions, 14° (43-20-32-20) ; v.f. 
Pathé , 2e (47-42-72-62) ; Fau- 
(43-31- -88.88) : Gaumont 
Convention, 15: (49-28-42-27) ; Pathé 
es ἢ (ex-Images}, 18. (45-22- 


CAMPAGNE £ DE DE CICÉRON Fr): 

rh 4. (42-78-4 
LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
AUS [A., v.o.) : Forum Orient Express, 
1. 142.33.42.28); ἡ George V, 8' Ξ 
62-41-48) ; v.f. : Pothé Impérial, 2° (47- 
42-72-52) ; Pathé ncorde, 
8' 9 60 285); ; Saint-Lazece-Pes- 
ART τὺ γῶ : Paré Mompar: 
Ἑ a πῖρϑι- 
6) : : La Gem- 


nacse, 14° σον 2 
betta, 20» 


τε CHAMPIGNON DES CAR- 
PATHES : Républic Cinémas, 11° 
CE : Denferr, 14 (43-21- 


CHARLIE (A. NT ARE me 
Cnénes, 11 -5 1-33) : 
Deriert, 14. RARE Grand 
: Seint-Lam- 


Pavols, 18" (45-54-46-86, PAPE 
nec LES 


bent, 75: (45 
CHÉRIE, 
GOSSES (A. voi: 1e Triomphe. 8- 
{45-74-93-50) ; v.f. : Lo T: & 
{45-74-93-50) : Républic Cinémas, 11. 
[48:-05-51-33) ; Denfert, 14 (43-21- 
41-01) ; Grand Pavois, 15" (465-54. 
ΡΝ Saint-Lambert, 16: (45-32- 
CHET BAKER, LET'S GET LOST 
{A.. v.o.} : 14 Juillet Pemesse, 8 (43- 
28-68-00. 


CINÉMA PARADISO (Fr.-h., νο : 
Lucemaire, 6° (46-44-57-34) ; George 
V, 8 (45-62-41-48). 


mont 
scie 191 17-07 28-04); Ga dE 
Escurial, 13" (4 LU 

; Gaumont 


, 1 7. 
CONTRETEMPS (Fr. : L'Entrepôt, 
14: (46-43-41-63). 


(A. voi : ἐῶν 
Beaubourg, 3» [42-711-52.36] : 
ee Il, δ. (43-64-42-34) ; Déc 8er 
8. (45-62. 20-401. 


Mont- 
: Le 


parnasse, θ" {45-74-94-54) : 
Pogode, 7° (47-05-12-15) ; UGC Nor- 
mandie, 8 [45-63-16-18) ; Max Lnder 
Panorama, 9» {48-24-BB-98) ; 
pou , 9» (7418: Len ue 
Basel, RE jee 
a: LE 0-82 43 ; Kopanorame, 18 
143-08- μι: "18 
#0n: L Pathé Wepier, 1 


LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
τὸν ADORERAS Pol. v.o.) : Suint-An- 


A partir du 9 mai 
THEATRE DE LA 


RENAISSANCE 


TOUT CONTRE 
Le 
PETIT BOIS 


aJand Blne 
phane Bouy 
phine Dercnne 


LOCATION : 42.08.18.50 


POINT [ἢ Pol. v.o.} : 14 Juillet Par- 
US as στα ρμσεῆ 
LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol, v.0.) : 14 Ju 


André-des-Ans 1, & 143-28-48-18, 

LE DÉCALOQUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juifet Par- 
nasse, δ' (43-26-5B-00} ; Ssint-André- 
des-Arts |, 6° {43-28-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS {Pol., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 8: [43-26-58-00) ; Saint-André 
des-Arts |, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
Pol. v.o.) : 14 .juiller Pamasse, Ge (43- 
26-58-00) ; Saint-André-des-Arts |, 6° 
143-26-48-18). 

DO THÉ RIGHT THING (Α., v.o) : 
Cinoches, 6: 146-33-10-82). 

DRAUGSTORE COW-| ΒΟΥ [2 ιΔ., 
v.0.) : Gaumont Parnasse, 14. [43.35.- 


ELÉMENTAIRE, MON CHER... 
LOCK HOLMES fBrit., v.0.) : George Y, 
8- (45-82-41-46). 

ENNEMIES UNE HISTOIRE 
D'AMOUR IA., v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1% 140-26-12-12) : Gaumont 
Opérs, 2" (47-42-60-33) ; Publicis 
RS SR ϑο: 

'ubfic , a 
76-23) ; 14 Juilet Beaugrenelle, 15° 
145-76-79-79) ; Bienvande 
nasse, 15: (45-44-26-02) ; v.f. : Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27. 

ENTRE CIEL ET TERRE Α, νι: La 
Géode, 19° (46-42-13-13). 

ÉQUIPE DE NUIT (Εν. : Epée da 
Bois, 6° 143-37-57-47). 

ERREUR DE JEUNESSE (Fr.} : Epés 
de Bois, δ (43.37.57.47). 


lun.) 20 ἢ ; (dim) 15 à M}. 
PLACE GARIRALDI. Madslains 
142-65-07-09) (dim. soir. lun) 
20 h 30 ; din. 15 h 30 (4j ᾿ 
HUIS cnrs 
{40-15-00-15) sem. lun. à 


LA CASA. Montreuë. Salle Berthe- 
tot (48-58-92-09) a soir, ἴω 
20 h 30, dim. 15 h 30 (2}. 


72 
LIT Male 


46-01}. 
L'OPÉRA DE QUAT'SOUS [A. 
Pa. Vendôme Opéra, 2° 147-42- 


POURQUOI BODHI-DHARMA 
EST-IL PARTIE VERS L'ORIENT ὃ 
{coréen, v.o.} : 14 Juillet Parnassa, δ᾽ 


. ras HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.} : Elyeées Lincoin, 8. 
διὸ 6:14, 


QUELLE HEURE EST-IL ἀκ, να.) : 
Gaumont Champs-Elysées, 8: (43-50- 


ee Lire Pol- 
vo. rois Lucmbourg, 
8. (48-33-97-77). 


LE FESTIN DE BABETTE (Den. 
v.0.) : Utopia Champolilon, 5" (43-26- 


LA FÊTE DES PÈRES (Fr) : UGC 7 : | 
Opéra, 9 145-74-95-40). & 5 : DE : À 
9. 146-62-20-40). 


FLIC ET REBELLE (A. v.0) : Gecrge + 
Ν, 8. HE-82-41-48) ; ν΄. : Pathé Fran * POUR VALORISER VOTRE PASSION -DES -TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 


çais, 9' (47-70-33-98). 

GLORY [A., v.o.) : Forum Horizon, 1“- 
145-08-57-57) ; Bretagne, θ" 442-22- 
57-97) ; Pathé Heutefouile, 6" {46-33- 
73-38) ; George V, 8° (45-82-41-46) ; 
Gaumont Alésia, 14: (43-27-84-60} ; 
vf. : Rex, 2° 142-36-83-03). 

LE GRAND BLEU {Fr., v.f.) : Elysées 
Uncoin, 8" (43-59-36-14}. 

LA GUERRE DES ROSE {A., v.o.) : 
Elysées Lincoin, 8° (43-58-36-14) ; 

Pamassiens, 14» (43-20-32-20). 
Pr re κα er € ἘΞ 
1.165 (ir. ἰὼ V.O:) Beaubourg, 
(42-71-62-36) ; Reflet Logos 1, 5» (43- 
54-42-34) ; Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) : La Bastille, 11° (43-07- 
48-60) ; Escurisl, 13° (47-07-28-04} ; 
Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 

IL GËLE EN ENFER (Fr.) : Pathé Heu- 
tefeuille, 6* (48-33-79-38) ; George γᾷ 
8 Se χλπον Ὁ ee Français, Se 
(47-70-33-88) ; Pathé Montparnasse, 
14 RÉÈE Pathé Chchy, 18° 
(48-22-46. 01). 

IL Y À DÉS JOURS... ET DES 
LUNES (Fr.} : Forum Horizon, 15 (48- 
08-57-57) ; UGC Odéon, 8: (42-26- 
10-30} ; George V, 8' (45-82-41-48) ; 
Pathé Marignen-Concorde, 8" (43-59- 


Les llluminations de 
μὲ Mecque 


SUTAS 
merveilleuse de 


Dhü-l- Ian l'Egyptien 


s aux { 
comol 


Mistral, 14. (45-39-52-43) ; Pathé 
Montpernesse, 14 (43-20-12-08) ; 14 : 
Juillet Seaugranelle, 15» (ἀπ TE 10-96). mA tr 
79-79) ; : UGC Convention, 16° (45-74 


TURNER & HCOCH #3 : Paris 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE | Ciné 1, 10 147- ES τ 
FÉTE A. 04: Cinoches, 6° 45-33. | _ UN MONDE SANS PITIÉ Er} : UGC 
Botonde, 85 Ὧ5. 76:94. 94) 5 Le 


CAMBADA A... v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* 183-33-42-26) ; Pathé 
L 8 143-59-92-82 ; 


Marignan-Concords, : 
v.f. : Pathé Français, 9° (47-70-33-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14. (43-20- 
1285: Pathé Cilchy, 18. (45-22- 


πῶ UAISONS DANGEREUSES (A 
v.0. 


Danfert, 145 HBra1 0. 
MAUVAIS SANG (Fr. 


MEURTRE DANE 
DANS UN_JAROIN 
ANGLAIS (Brit. ν.6.} : Ciné 

35 142-71-62-38) : Studio des Ursu- 
ἔπε, 5: (43-26. 19-09). 
38-82-09 5 Tnonphe. 8 ὯΣ 

à lomphe, 8. sue 
8280 : UGC Opére, (HEAR 


eEns, 13 (45-61-24-95]. 
ἈΠΕ EN ΜΑΙ 
052), Er] : Cinoches, & 


DES PHILATELS 


E suis assis dans un 
fabuleux train c 


_ Miyajima, 


sanctuaire, Ces grands porti- 
pe que l'on trouve en avant 
tous les temples shintoïstes 


D 250 fres à l'heure seraient venus d’Inde, via la 
à-travers Honshu,. Île Chine. Sur sa poutre supé- 

à ipel Japon,. --rieure, à section ς 
en route pout' la très petite Île” ‘aui deux extrémités, posée sur 
Ltsul lon deux piliers ronds, chantait le 
Miyajima. J'y vais à cause coq qui appelait Amaterasu, la 
d’ane photo, sur laquelle j'ai déesse du soleil, lorsqu'elle se 
rêvé, ple posé sur la retira dans me grotte et priva 
mer come une Île. les hommes de ses rayons. 


insensible au charme de leur 
moderni : 
Tournant le dos à un littoral 


ient aux Japonais, 
font ce τὰν veulent. Je suis 
τ 


. δὴ plein essor industriel, je 


m’embarque sur le Doi qui 
traverse le bras de mer d'Ono 
Setto. La côte de Miyajima 


‘émerge du brouillard doré du 


soir pour former un. sujet clas- 
sique du paysage Japonais. 


“68 printemps 


L'autre Japon, l'ancien, 
découpait ainsi dans la nature 
des lieux et des moments privi- 

égiés. Les plus exemplaires 
sont ceux du lac Biwa au nord 
de Kyoto. Un _lac grand 
comme le lac de Genève, On y 
admirait sept scènes tradition- 


Seta, la lune d'automne à 
iyama, le retour des bateaux 
à Yabase, un album photo. 
Bash le poète v , Écri- 
vein de haïku, et ï « Le 
vieillard fou de dessin » se sont 
us sur ses berges - 
de roseaux. ἢ 

Lorsque je descendis du 
train à l'extrême nord du lac, 
sous une averse de premier 
printemps, je découvris que ke 
bac qui devait me mener au 
temple et à l'Île de Chikubus- 


hima ne commençait à fonc 
tionner que le 1“ mai. Adieu 


Ε 


Signe venu de la nuit des 
temps, du combat des forces 
obscures contre la lumière. 


Je m'’assieds sur le parapet 
devant cette porte en mer, Que 
sr ne franchit jamais. 

vitation aux dieux à pénétrer 
dans Le temple ? Seuil entre 
deux mondes ? Peut-être là 
pour rien ? Conçu dans un 
στένε, destiné à ne uire que 
du rêve. Le soleil couchant 
vermillonne son rouge et 


des- 
τ gine le torii comme un idéo- 


gramme enflammé. Non, pas 
dessiné, photographié, Jj'en- 
tends un déclic derrière moi et 
une silhouette qui s’éclipse 
avec son 

Un oiseau commence à 


chanter dans l'ombre. « Eloge 


de l'ombre », bonjour Tani- 
zaki. Tous les sons que l'on 
peut entendre sur Miyajima 
sont sacrés. L'île est habitée 
par les Kami, dieux tutélaires 
qui, par ons, vivent dans 
les arbres, les pierres, les-mou- 
vements de l'air. 


Les fleurs 
du cerisier sauvage 


Au matin, avec l’arrivée des 
premiers bateaux, des cen- 
taines de Japonais débarquent 
et commencent aussitôt de se 
livrer, avec application, à leur 


passion, la photographie. 

ques-uns marchent tout en 
cadrant déjà les temples dans 
leur viseur, s’arrêtent pour 
extraire de leur sac l'objectif 
idoine, reculent, virevoltent, 
s’accroupissent, clignent d'un 
seul œil vers le soleil voilé, 


champ, décident de patienter, 
ἱ lumière 


commencent à fleurir, derrière 
les pavillons du temple Haraï- 


Le Monde 
AN  σ  .---ἑ 


den. ΠΥ ἃ là un arbre -- je le 
regarde de près, je me place 
dans la ligne de mire des 
artistes, -- qui doit satisfaire 
aux règles canoniques de la 
beauté auxquelles ils souscri- 
vent. Ils ne regardent que lui. 


réduction du cerisier de trois à 
deux dimensions projetait en 
eux une image acceptable au 
fond de leur cerveau, ils lèvent 
un index assuré et le descen- 
dent avec un frémissement de 
pianiste, sur le déclencheur. La 
photo est accomplie. 


L'île est en fleurs et en pro- 


fondeur, Nous sommes à la mi- 
avril Moment de grande exal- 
tation. Le poète Mo Toori l’ex- 
prima en quelques vers : « Si 
l'on vous demande ce qu'est 
l'âme du Japon, montrez le 
cerisier sauvage en fleur qui 
étincelle au soleil. » Le pro- 
verbe plus brutal dit: « Le 
cerisier est premier parmi les 
fleurs comme le guerrier parmi 
les hommes. » 


L'arbre en question, tout 
cerisier qu’il soit, s'appelle 
Prunus serrulata. Sakura en 
japonais. Les fleurs vont par 
trois ou cinq, blanches ou 
roses, de 3 à 4 centimètres de 
diamètre. Elles sont inodores. 
Si d’aventure, une fine odeur 
d'amande frôlait vos narines, 
vous pourriez l’attribuer à la 
contagion de l’enthousiasme, 
ou bien à une autre espèce, 
Prunus Yedoensis, qui, lui, est 
odoriférant et que l'on peut 
admirer dans le parc d’Ueno à 
Tokyo. Pendant la pause de 
midi, des milliers de bureau- 
crates en costume trois pièces 
viennent se mêler aux collé- 
giennes en uniforme pour 
pique-niquer sur de grandes 
bâches bleu tendre, sous la 
neige de ses pétales. 


Relayer 
la gravure 


Est-ce le moment de Le révé- 
ler? Un Anglais, le captain 
Ingram, consacra le meilleur 
de sa vie à introduire les ceri- 
siers du Japon en Angleterre 
puis en Europe à partir de 
1900. Ce transit botanique 
passionné se produisit entre 
deux îles, Angleterre et Japon. 

Voir une île à travers l'œil de 
ceux qui la photographient est 
un expédient qui s'accorde au 
temps dont je dispose. Je 
demande à un petit monsieur 


es Le Monde Φ Samedi 5 mai 1890 15 


pour former 


en complet brun, moustache 
blanche, l'autorisation d’atta- 
cher mes pas aux siens. Il 
détourne les yeux en rougissant 
puis m’autorise. C'est lui qui 
hier soir photographiait le 
torii. Nous bavardons tout en 
marchant tandis qu'il continue 
de regarder Miyajima avec 
l'intention de la mettre en 
boite. Ce qui nous mène au 
pied de la pagode à cinq étages 
qui se trouve elle-même au 
sommet d’une butte. La mon- 
tée l’a légèrement essoufflé. 


©) 


JAHRE LINE 
KIEL - OSLO 


Passé le bras de mer d'Ono Seto, 
la côte de Miyajïma 
émerge du brouillard 


un paysage japonais classique. 


On photographie l'endroit 
avec dévotion, ardeur ei respeci. 


l'île aux photographes 


Impossible de prendre du 
cherche comment faire 

rentrer la verticale de vingt 
mètres de bois peint en rouge. 
ΤΠ sassied, m'explique que, 
pour les Japonais, la photo a 
pris le relais de la gravure des 
Ukiyo-e. C'est désormais au 
photographe de fixer les 
« images du monde flottant », 
d'extraire la beauté d'un pay- 


regard neuf sur cette 
Le drame de la pro. "est son 
instantanéité. Il suffit d’ap- 


fice. se trouve une effigie peinte 
de Bouddha. » 

Puis il se lève, ne prend pas 
de photo et m'invite à le sui- 
vre. Dans la descente, il s'at- 
tarde devant un petit pin dont 
les branches et les rameaux 
sont liés à une structure de 
bambou qui lui donnera la 
forme souhaitée par le jardi- 
nier. Là il fait sa quatrième 
photo, au vol, comme on note 
une idée sur un bloc-notes. 


ALAIN HERVÉ 
Lire la site page 16 


recte pour la Norvé 


16 Le Monde e Samedi 5 mai 1990 eee 


SANS VISA 


Suite de {a page 15 


Nous longeons Ie Sendo- 
kaku, le pavillon des mille 
nattes de tatami. Le tatami qui 
forme le sol des pièces de 
séjour dans la maison, mesure 
toujours 6 shaku par 3. 
(1.82 x 0,91 m), la taille d’un 
homme couché et sert d'unité 
de mesure de surface. Un 
bâtiment de 1 000 tatamis, 
c’est immense, mais nous ne 
pouvons en apprécier la taille, 


Miyajima pour photographier 
les sakura. Mais c'est un plaisir 
pour lui de m'accompagner 
dans les temples. Voilà, tout 
est dit. Nous laissons nos 
chaussures à Ia porte et glis- 
sons sur les grandes planches 
polies par des générations de 
visiteurs. 


Marodo Jinja, le sanctuaire 
de la déesse de la Miséricorde, 
Kwannon, celle qui exauce 


VOYAGES 


Mivajima, l’île aux photographes 


balustrade de bois rouge d’une 
passerelle qui relie un 
bâtiment à l'autre, il scrute 
avec attention le sol marin 
formé de poussière de coquil- 
lages broyés. 


« Regardez, me dit-il, les 
cratères, les montagnes que 
fabriquent les vers de sable. On 


dirait la surface de la lune. » U 
prend sa cinquième photo et 
range son matériel avec soin. 
« Je viens chaque année à 


Carnet de route 


.côté comme s "il tentait d'éva- 
luer qui je suis, et il risque : 
« Des millions de gens font 
sans cesse, à Miyaÿjima, les 
Pl pp 
mande si, à force 
des images, nous enlevons de la 
substance à ce que nous photo- 
graphions.. » Et il m'emmène 
dans une pâtisserie manger des 


shiruko, gâteaux de riz à la 
sauce de Se sr 
putois en peint, au ven- 
tre rebondi, le visage distendu 
par un grand sourire, nous 
salue lorsque nous entrons. Il 
est là pour la chance, celle du 
commerçant et du client. 


ALAIN HERVÉ 


que derrière de grandes bâches tous les vœux, la salle de médi- : sis de mére 
flottantes qui le masquent au ταν ane Le one ses A Pari A geo es Lo prog bnt Penlour guides bien rein 
regard, ἢ est en restauration. Pour la danse, les kiosques sur Air France dessert Osaka 2 ἐμῤ νοι sen let, ess le Guide de 
la mer, le pavillon d trois fol maine par la Chers. il y en 8 plusieurs le lang vous leur po: P 
pr on tes EROE a AE τ τὰ fc ver de ἰδ rue principale qui mène mais Japon, ensuite la Bleu, 
ue et “ας L La ication, nine Foie dont deux aux temples. ἢ faut au Les jui rl sont pas plus compact ; 16 Guide Visa | 
ouest Silence, ordre es nie en direct sans sans oncle en'eur auberge je vadiionnels male di “reg rtent de ss Fu ds des : 
de coquillages tion Se RU volent la Russie. Ce vol eat Ces Château-hôtel. (Tél, : ge taxis ports on ne tértora dors l'A faut d'une , 
: ; plus court, moins fatigant Ne ΕΣ D623181) de vous voler surles pxouls an Ὁ Bar du nord où 
Mon compagnon en termine Led eau monnaie, sud dans uns vile moderne, 
ne sa τριάδι " s'appelle etre mr “prie Ἦν dois da par τ gere . ὦ Le Japon est un pays de très Sr ns nee les 
vier, il est catholique, origi- le temple est sur des mi » Guisine japonaise 9. hr { ; 
naire de Nagasaki et parle l'au-  liers de pilotis de 2 mètres de εἴς le le train rapide ἔνα: φἀόφοιπια ἐδ connue on | France. agde eg re de heuts murs. . 
glais avec une aisance rare ici. haut enfoncés dans le sable βοὴ en environ une 10 merveilleux fin Tam.  Poussé le raffinement beou- Une des merveilles du 
a trois enfants. Il est venu à gris. Xavier reste penché sur la Faure de trajet. ‘A Hiroshima RE qui traite, avec humour COUP Plus loin que nous : art du classique, ce sont les je Σ 
τὴ de train, et tendresse, de nourriture et ©2068 et de ἔθ = γα ὰ Voir Pa vo. eu 
iyajime Guchi, pe ΙΒ en particulier de la soupe soba. One du thé, jardinage, pré-  trau A 
LA ge à SRE: τ dé μὰ ES ferry, traversée de dix minutes. La sa sentation de la Matra (Office du livre, gp 4 « 

Γ A Ἃ + ΩΣ nourriture logement vêtements, organisation 81688 2 David à 
VACGA: ne D ον ἃ ὁ RAT ἜΣ Φ Se renseigner sant relativement bon marché via domestique. Les Japonais interns- 
RE NET ELA ON PSE de me ἔρρει Dis, à, rue Sal Same.‘ JepOr. contrairement à 08 sont des jonnistes et tonal Ed.. Tokyo-Nawr-York). 

, on prétend, mais chacune de ces disciplines Pour les paysages, les Jour- 
HÔTELS Anne. AE τ 45 δ 2028 den préten du cireuft tou- devient un art. ls sont convai- _naux de VUya0e de Bashô 

Ph ΓΝ au Tourist bureau ristique. Un vrai repas servi cus de leur supériorité sur les … [Publications orientalstos). 

ν les Ἵ 

Côte d'Azur ὍΒΟΜΕ ἘΠΌΨΕΝΡΑΙΕ hima. ({6.- : 0829 442011) fours sur la able Οἱ dos σοῦ pe jan ὦ Pour l'idée que se faisaient 
Paris/4 h par TGV (Montélimar. © La saison rires dans ls wagon-restaurant [8 Spor modeme n'est pas ‘ leg Européans - du Japon, 
Site except. microclimat, pron.. muscul, rinte du Shikansen coûte 75 F, Un Une réussite, à beaucoup dame Chrysanthème, de 
sg VVOn ne tome ὅγε ἐμὰ “La des cotsiers apr ginérae avec potage. frs μὴ ἐπι γατη maledif du tra- ὁ pd πρὶ d [atcadis Houm, 

06400 CAM me pas à tal prop es œuvres de 

HOTEL LIGURE | Ge En res δ Rp une ombre dé, viande ou de hr Arr δος τοσὶ 
$, rue Jeanvaurès- 06400 CANNES [0 Auberge du vieux sillage d'Aubres, d'avri. En autornne, les érables POISSON δὲ du thé, se trouve ἃ Dents AU BpEVent Seccage ος Piège de lon rte gg 
Tél. : 93-39-03-{ 1. - Télex 970275 26110 Nyons - Fax. : 75-26-39-10. ΓῪ ‘oment de leur feuillage rouge partir de , Tenizaki, et toute ls Htré- 
AMTaR Reis Croisette ἘΜ περόναι, τ es rare Jeponsise 
plages ROUSSILLON 84220 GORDES e Dormir Le séjour au Japon est fac ἱ faut lire avant de partir,  raine. Voir aussi les ἢ 
Cimathé.! peer chambres ON Les hôteis japonais tradition- lité extraordinaire courtoi- pour 5} quelques ciés, spéciaux des revues Autre- 
TV couleur. TéL direct, minibar. MAS DE GARRIGON *#* nefs sont toujours préférables sie sans pee on rires de .ment et Τί 
Le petit hôtel de charme du Luberon - ἢ > ᾿ 
eat aussi ἐπ μέρ ας gourmande. ᾿ d ᾿ 
ἐν oustillon. 
NICE πο τον Ὁ LA TA B LE | 
HOTEL LA MALMAISON | συ τον me igon L “πῇ = 
ἀξ ΤΣ e carpaccio, le vrai 
HSONOREES ET CLIN TISÉES — ? 
4. ΓΗ. ET CLIMA , D 
ΤΥ COULEUR RE AAA CATTOLICA (Adriatique) il est né au Harry s Bar de Venise. Il V4 esf encore. 
houle 96008 N ΒΌΤΕΙ; LOUS les restaurants italiens carpacao lati 
τιν τὴς 2 - n sed ane Γ :de Paris, des meilleurs aux de poisson blanc est.ridicule. 
"Télécopie 3-16-17-99. Dent où  οὐ αρόταλεα πὰ πη ice détestables, affichent le Passe encore pour du saumon 
————— meublées modernement, ca οἷο. a) aie πὶ ré rosé, et encore | - 
douch, sent, nomoDre de reslauran à 
HOTEL VICTORIA *** ὩΣ re moe οὐ τας français ant adopté le nom pinceau à la fourchette, du 
33, boulevard Victor-Hugo juin, septembre 138 E, juillet 160 F, | | sinon [6 chose. Car, on le verra Harrys Bar américanisé à une 
06000 NICE - Tél, 93-88-39.60 19-21 soû1 224 F, plus loin, proposer un carpaccio contessa de la ville des Doges, il. 
Plein centre-ville, calme. Réduc, pr familles jusqu'à 50 ὦ. de lotte, de loup ou de coquilles n’y avait que l'espace d'un appé- 
Petit parking, grand jardin, saint-jacques (mais oui, ça se tit. Mais ie plat dut paraître quel 
chambres TV coufeur câble. Quisse fait ἢ) est une offense à {a raison ἔνε Pa exotique et, αὶ, 
téléphone direel, minibar, comme au βοᾶϊ. prébeeer res Spies 
LUGANO β Bret ? Italien le carpaccio ? 2 come leur, on. "ΓΝ vu, AE à 
eut-etre es Ouvrages de οὐδέ, rem] 
Par LROTELMASHNGTON ee | receites italiennes (celui de tiale par une huile d'olive citron- 


et parking 
1/2 pension : ΕΒ. 69.— à 79.— par pers 


Carnsglia et Veronelli en 
tête) n'en parlent pas. Disons 


᾿ TL : [1941}91,56.41.36. que οἷ τε ἀπ αὶ « ge : 
OTEL + nal », né en Îtalie, ainsi que le eau Clai 
dora ppélle Jean Clausel dans son n'ai pu Gus consete à « Je 
Chambres avec bain, w.-c, TV couleur. TOURISME fhobes La. φῶ que : PAS ar recette : le carpaccio, 
& comme en son 
De 204426 5.- T8 1 0-5070.85. Home d'enfants ont adopté et adapté tout à Éon, ef une œuvre d'art qui ne 
la fois. connait ni poids - 
Vacances d'été ni mesure, » 
L'tisoke et ce C'est Gix- 


Yves et eu ans, 1" pour une de ses rent, Pas mi 
AIX-EN-PROVENCE So 45 forts εἰ prog res age la _— Le Moce- Venise que d' ne parlait ges 4.5, peus one Paris, ΟΝ 
AOTEL RESIDENCE εἶνε do LES “e Aline | de Viandes cuite. Cipriani eut toiles de Carpaccio. » En effet, conseiller culinaire, Angelo Para - ΄ςς 
Location d'appartements meublés jeux, ping-pong, | l'idée de couper du filet de bœuf ie ore Carparcio, νέα Vénitien et CCC «un des meilleurs 
pour séjour de courte VTT. ist és pe peisoire ἐμοῖς, fabn- | en tranches d'une minceur de célèbres © F2 on MM, Gankt : 
ou longue durée. Eten du D 0 ae Pr τας extrême (comme, lä-bas, l'on Se, Sffectionnait, au quin- +" ΣᾺ Carpaccio est... 
Prestations de qualité. ROLE sers cn devrait toujours détailer À fut proc πα to τος 
L'HOTEL PARTICULIER Le Crät{'Agneau - ἘΣΤΙ νας on devrai " Le son pinceau fut prodigue, C’est NP 
Tél : 42-38-2992 25650 MONTBENOIT. saumon fumé ἢ) Tranches éten- POuTQUEI, je le répète, baptiser : LA REYMIÈRE 


HAUT DOUBS (900 m alt.) 3 ἢ de Paris 
Jeunesse et 


de 
Lui qui mots. a “SE οίκοτις 


La version 


née et parsemant le tout 
mesan râpé. ee ë 


: trouverez jamais au rue τὸ 
me au: 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


BASTILLE (OPERA DE LA) ELERRELS ECS SANT GER 
EL ROUE, 45, τὺ ξαϊάμεεδα, LL | REG AIS BELLMAN, 37, τ, Françie, ENTOTTO "5" 2 LA TABLE DE L'OIE, 160, τἰ de Charenton, 1æ, | LA FOUX, 2, rue Clément (6). 
LC Mira it 47-23-5442 πα. 22 à 30. Cadre és, ΜΆ, ει. L-M-Nordeamm, L> Re LE SAPNA rimñatémss |. F. dim. 45. 25.71.66. 
αὐτὰ F. samedi, dimanche. Spécialités éthiopiennes. nou Ne | Musique, danse indjenge, Cuis, raffinée, Ant urnes; 
CANTON ᾿ SES 
DOUCEUR DESILES jee al REPUBLIQUE BASTILLE © C0 
COPENHAGUE, 1° étage. 12 r. Frédéric- 
3, rue de Bruxelles. RE LE REPAIRE DE CARTOUCHE F. GAILLARD, 70, τ. de Longctamp, 
TA : 45-26-63-20. rLoRA ὈΑΝΙΟᾺ, αἱ τοῦ ατάια τάς, | GHIENG-MAÏ sas s 4700-25-86, 8, boulevard des Filles-du- | LE SARLADAIS, 2, c. de Vicnne, 8, F die. οἱ sun. κοῖς, 47214341. 
Spécialités antilaises. SAUMON,RENNE, CANARD SALÉE | 43254545 C/dinr déj That9030Fac |  Catvaire (115). sam midi dim | 45222462 Dincr p£isourdin 130 Fee, Cie. classique, 


Ce SIA BORS 


recette du pain d'olive au 
la messe byzantine, les heures 
d'ensoleillement, et 


Seul 
en Roumanie 


ments suffisent au voya-| 
geur. Par semaine et par 
Personne : 4 090 F pour 
deux passagars voys: 


ce dernier à l'avance ? ἢ᾿ 
siontor des coupons 

hôtel. Le voyage caûte! 
alors, par personne et 
pour Une semaine : 
4 190 F ot un autre pas- 
sager, 3 850 F at trois 
autres passagers, kibomé- 
trage illimité, demi-pen- 
sion à cheque étape. 

Les circuits accomps-| 
gnés en car permettent da 
connaître le meëleur da 
Roumanie en quinze ou 
huit jours. De Costanza, 
au bord de Ja mer Noire, 
aux bouches du Danube 
en Bucarest, 
Madaresti et sa maison 
fortifiée, Sibier ot le palais: 

datent 


surtout, les monastères ἡ 


Mmoldaves de Bucovine : 
Noronet, Humor, Ssce- 


SANS VISA 
ESCALES 


Le sixième 


vite, Suceavs, ancienne 
| de cette 


jours, 
5 550 F tout compris 
selon ja date de départ 
(d'avril à août}. Version 
courte : huit jours de 
4 060 F à 4 650 F, 
Notons la réédition 
toute fraîche, chez Plon,: 
lu Bucarest de Paul 
Morand (294 p., 100 F) 
portrait ne jolie 
» publié par la pre- 
ière fois en 1935. 


continent 

Évoquer l'Antarctique, 
c'eat friser la démesure : 
vingt-cinq fois la France, 
les températures les plus 
basse (-- 49 en moyenne 
au pôle}, les vents les plus 
forts (jusqu'à 320 km/h}, 
des chaînes côtières tom- 
bant de 4000 mètres 
dans la mer, pris dans la 
glace dans sa presque 
totalité. C'est aussi un 
continent riche |-|[les trois 
quarts des ressources 


deux croisières qui s'y diri- 
geront, au printamps 
1991, mettront-elles l' 
cent sur les beautés natu- 
relles de ce que l'oi 
appelle « le sixième ÿ 
nent ». On connaît f’afba- 
tros à sourcil noir, l'élé-i 
phant et le lion de mer : 
on est moins familier du: 
sauteur, du pitpit: 
et de l'oie bernache des 
‘Falkland. : 
Pour ne rien pardre de 
ces spectacles étonnants, 
on embarquera immédiare- 


ment, au sortir des vols 
Paris-Buenog-Aires-Us- 
huats, à bord de f'Hirie, un 
cinq étoiles qui a déjà plu- 
sieurs voyages en Amtarc- 
tique à son actif. Salon 
l'englacement et les candi- 
tions météorologiques, les 
escales auront pour nom : 
îles du Roi-George. canal 
de Noumayer, baie de 
Paradis, Îles de la Décep- 
tion, archipel Palmer, che- 
nal de Geriache, au pius 
près du cercle antarctique. 
À chaque escale, on des- 
cend à terre avec dus 
zodiscs pour approcher 
les animaux et les ice- 
bergs. 

Du 7 au 19 janvier ou du 
20 février au 6 mars 
1991, de 39 900 F à 
59 000 F, tout compris, 
par personne, salon l'em- 
placement de ls cabine et 
le nombre de 805 occu- 
pants. Des extensions 
sont proposées {chutes 
d'igaçu, Malouines). 
STMTS (54, rue de Mau- 
beuge, 75009 Paris, tél. : 
42-82-04-57). 


Le monde 
en rouge 


Depuis plus de cin- 
quante ans ἢ n'y avait que 
chez les bouquinistes 
qu'on pouvait trouver ces 
petits guides compacts, à 
la couverture rouge, à la 
typographie ise, dont 
chaque détail avait été poli 
par les ans. Les 
« Voyages » s'étaient 
effirmés à co point comme 
modèles qu'on ne disait 
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plus un guide mais «un 
Baedocker ». En France, la 
version française du 
Voyage du Rhin, de 
Mayence à Cologne était 
parue dès 1832, mais la 
seconde guerre mondisie 


savait interrompu la diffu- 
sion. 


Aujourd'hui, les guides 
sa vandent 


Basdocker, 

à 2,6 millions d'exem- 
plaires dans lé monde, 
sont à nouveau aCcessi- 
bles en français chez 
Hachette. Trois séries 
sont prévues : pays, 
régions, villes. Titres 
parus à ce jour : l'Irlande, 
ls Costa Brava, la Tos- 
cane, Athènes, Bangkok, 
Leningrad, Madrid et 
Venise. Les prix s'éche- 
lonnent entre 79 F et 
119 F. Le formst est petit 
et la couverture sous plas- 
tique conserve la célèbre 
Couleur rouge. 


Quel temps 
fait-il ἃ... 
Saint-Martin- 
de-Londres ? 


Saint-Martin de Lon- 
dres, localité parmi celles 
que recense ce véritable 
guide de la Méréo de la 
France se situe dans l'Hé- 
rault, au nord de Montpet 
fier et se définit comme 
« l'oasis des gerrigues » 
{Londres n'étant que la 
déformation d'un ancien 
terme occitan désignant 
les marécages). 


BIBLIOGRAPHIE 


τοῦ Chypre, la franco-grecque 


ga survi 
colonialisme anglais, Chypre 
evenir aussi 


grecque peut 
séduisante que le fut la ἢ , pes, Appartements spacieux Se Tyrol sera pour vous le 
Gris dans es Suopliantes d'Es- ne καὶ vestiges duc > Le Sr de Go A rs ae poële en fee, Tout ἣν pont dépa idéal. À quand 
ave ou chez Ronsard, courti- tagne ne méritaient-ils pas quel- nombreuses photas couleurs, prévu pour votre . te votre prochain séjour? 
red Ssraoppgments es 120 F. INTERALPEN-HOTEL TYROL 
aux régions isées n’est » Egypte, de Christiane Zivie- ce ἥ 
depart PS ἀὲ κε σα αε Ὡς ξιὴν χὰ το τ στα à δ ΠΈΣ τ ne 
Pindique, peur le partage de 
Lorsque vous êtes un peu las l’île entre Héllènes et Turcs. On ᾿ 
d’épigrarames et d’épigraphes, souhaite donc que Jean Perrin ᾿ : à SIM US LS ne 
du roman et du ique, du consacre bientôt un livre à l'au- : ES Joe 
et du néogrec, Jean Perrin tre Chypre. .. ICELANDAIR 2 
er D Les avec Rim- Le : « L'ILE NATURE « Vois directs de Paris : 
Ἢ] 4 à vingt-quatre ans, voisin nf τ 
5) à Chypre, l'aventure égyptien Fe 
La re re ps A me ᾿ 
ὉΠ, eee Ep ppu du Chypre, tout entière, est un ὯΝ 
deménu sur la LA bâteau tantôt de plaisance, ; ν 


Le poète en rupture d'écriture 
n'écrivait plus que pe deman- 
der en France « ἰδ livre de poche 
du charpentier ». 1} était alors 
employé à la construction d'une 
demeure pour le gouvemeur bri- 
tannique ἐξ πὸ aujourd’hui, le 


KECH : 1580 F* 

| Départs tous les samedis 
à partir du 14 avril 
ἢ de 1580 F à 1980 F A/R. 


ions chez votre agence 
75017 Pons - Tél. + {1} 40 53 07 11 


de voyages ou: 


territoire. Dommage, donc, que 
Fauteur ne lui ai consacré que 


tantôt de guerre, entre l'Asie 
Mineure et le delta du Nil. 
istiane Zivie-Coche, to 


LIVRES D'HISTOIRE 
ACHAT-VENTE 


LIBRAIRIE 
PAGES D'HISTOIRE 


8, rue Brés, 75006 PARIS 
{1) 43-54-43-61 


CATALOGUES MENSUELS 


Service de recherche de livres 
.d'histoire épuisés 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 


mr Dis καῖ et 
ons rivalisent d'élégance 
raffinée. 


de l'hotel 


Météo de la France indi- 
que, mois par mois, les 
températures minimales et 
maximales de ce bourg 
roman, niché entre les 
gorges de l'Hérault et le 
Pic Saint-Loup, et le situe 
dans son département à 
l'échelle duquel sont don- 
nées d'autres indications 
records de froid, de cha- 
leur, heuteur des pluies, 
ensoleillement, jours de 
pluie, de neige, de gelée, 
de brouillard et de vént 
violent) et, à partir de ces 
bases, une cotation par 
points permet d'apprécier 
le climat local. Cette pré- 
sentation 1rès décentrali- 
sée de [8 carte météorolo- 
gique est précédée d'une 
étude générale qui résume 
tout ce qu'il faut savoir et 
atrandre de la science de 
la pluie et du beau 1emps. 


Les auteurs, Jacques 
Kessler, météorologiste et 
collaborateur des week- 
ends de France-inter, et 
André Chambraud, habi- 
tuellement plus porté à 
-traiter du climat politique, 
ont remis à jour et enrichi 
eur précédent ouvrage en 
disposant, pour la pre- 
mière fois dans l'histoire 
de la météorologie, des 
mesures homogènes sur 
une période ininterrompue 
de trente années 
(1951-1980). 


OLLECTION oblige, sans jens sont-ils d’un - ᾿ ἢ 
ἀαβαπερ σφι ταὶ κι διοῦὶ ταῖς διῇ τας, LÉ δκαβεω τὰ ἐν, Menu io 
D bien τ À : A qe : os _. bua de ue, pure rs à la nl ou l'auteur trace 
Perrin sur la vieille île hellène [68 siennes, il cat vrai, nous Au mépris de sa renommée ἢ Ἐπεὶ ee rt 
est, en effet, bien plus qu'un avaient autorisé à en douter. Charpentier est pourtant un culturel de l'E ha- 
guide, tout en étant cela @guie- Mais de toute façon, εἰ où veut _ noble métier Fee quelque 
ment. C'est une ample bien voyager un De ho ds ον Ἐν bonne ᾿ ee TE pere 
dans la vie chypriote d'hier et secteurs comme Httéra- DO Le te nt UE 
d'aujourd'hui, avec un connais lement saccagés (autochtones [5 Partie de l'île occupée Lu Fiches anne Et 
sur qui sait nous faire partager compris) per le tourisme nordi- depuis 1974 parles Turcs, venus πα 8 ji Sruture, ni Lu fm αὶ cœur 
sa curiosité cette « Hisioire que de masse ; sion a la chance à le demande de leur cent mille les di ques. Bree | ns δὲ pi parts UT re ne do 
Mosraule de entre Je oouvoie dé QU lues mots Corcligionnaires chypriotes (des- es disques. Bref, les iens cet hôtel de k tio- verte avec bassin de 50 ΠῚ, 
, de D (rage τε γα μίρει Cendants des anciens colons John Perse. que s de horde des | | nonsgrecmeouvenr ou vers εἰ plein air ainsi que 1 
᾿ 3 € 5 venir Inou- vi £E plein air} ah Ῥ- 
par la conduite à 010, ), te 37 % du siècles est passée par là ». bliable, en été comme en hiver. rain ses if à 18 trous Out près 


Si vous aimez prati- 
quer les 5) de monta- 


qe l'interalpen Hotel 


Choisissez l'Islande, pays des amoureux de la nature 


Le grandiose et le silence infini de l'espace, 
Chaleureuse hospitalité des jours sans fin, 


pour Snir la du chef de l'Etat cartes, peut être un excellent | | Rêves éveillés et réalités naturelles. 
i t Chypriote. Jean Perrin a = 1 " f : , 
mer qu απιροῖῖο ont Saut PI plaque some: Ραμα ον êre savant à. | | Passions folles et souvenirs vivants, 


Maïs aussi obsidiennes et solfatares 


Macareux, guillemots, pétrels, 


L'eau et le feu, 
Volcans et glaciers. 


CN 


ἢ 


ae 


OFFRE 


SPÉCIALE 


8.140" 


8 jours de circuit 
printemps ou automne 
CIRCUIT SAFARI 


Documentation gratuite sur demande : 


ICELANDAIR 


9, boulevard des Capucines. 75002 PARIS 
Tél. : (1j 47.42.52.26 - Info minitel : 3615 code OTISLAND 
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SANS VISA 


échecs 


Ne 1383 


JOËL LAUTIER 
der re 
Blancs : J. LAUTIER 


Noirs : R. MEULDERS 


Gawkit-D. 
Défense Tchigorine 


bridge 


IMPLACABLE 
DÉFENSE 


dames 


Ne 379 


FAUSSE 
ALTERNATIVE 


Cars D 


Blancs : LAAN 
Noïss : STRAALEN 


Ouverture : française 


APE 


ἐξ, elite 
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58 s2R0 ὀ  Α Re 
AT) #45 | 21. M ΟἿ 
ταῷβδ ΟΝ 18. TH cs 
FF mali à 
10 C1 re Hi. 083 ns 
1. DS ΟΝ | 32 Css sd 
12 Cd ΟἿ |ibes Co 
ΤᾺ 34. DM ἰδ" 
μι5 35. Dxgt 

15.886} 36. δὲ ΒΩ, 
16, Cas DS (7. Οὐα Rd 
πὸ CD | DEN Trié 
18, bé | 39. Dgé+ ἘΠ 
19. 11 08 | 40. Dhs T8 
2060 Cm) 

21 ΤΣ cs abendes (+) 

NOTES 
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ἐπ 
ps 
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Re 
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z 


ξ 

εἰ 

: 
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ἊΣ 


£ 
Ἴ 
Ἢ 
gi 


& 
" 
ξ 
» 
LR 


ἽΣ 
Ἴ 
ἕξ: 


7. ΟἹ, Fgé ; 8. Dadnt, Fd7 ; 9. Db3, 
6 ; 10. ΣΤ ; 11. Ti avec avan- 


Han Dane (eme Σάπαχοστει 
4) Ou 1. FbS+, FA7 ; 8. D3, et Les 
Blancs sont mieux comme a] 


CR 
oi τὸ Pod τὰ φάος 
ÿ Le simple jeu positionnel des 
produit ses 


les 
Noirs spprébendent la menace 13. Μά... 


Or, 12... 0-0 est ible : 13. f4, 
édit ΤᾺ ἐδ, Οξκὰξ mennçant Τό, 
Naturellement, après 12.., 0.0, les 
Blancs ne sont pes obligés d'ansquer 

avance temps 
pe Lee 


Ernie 


ὩΝ Conrôlant js contre et l'aite-D, 
invasi ΓΑ ΠΧ 
6) Sinon 26. μὰ et 27. 55. : 
Ρ) Toutes les forces biauches- 
ναῖε ne Sn Dés Ra: 
4) Si 33... au ν ; 


RE Te 

, , foirs 

et de se barricader. 
Mais la forteresse 


RAA! : si 8... CF2 joue ; 9, (3 mat et 
Éd Joue ; 9.Cf3 mat. Magoif- 


ns CLAUDE LEMOINE 


abceda.fgh 


importance, et face au plus jeune RS LE El eut nee 
au n'ont pas 5 . 

ὡ δὺς (δ (si 6... Οὐδ, 1.2, ἢ On ne sait plus très bien d'où et non , gi=Cl ; 8RÇL, BLANCS (6 : Ra3, Tél, Pa7 et ç8, P42, CL. 
grand maître du monde, une défense a ECS ( 6 Cha: 1. 43, viennent les C noirs! 5 C&x+, nulle) CT Une éimnailé NOIRS (4) : Rç2, Fa, TET, Ῥά3, 
aussi excentrique que la plupart des 8. Fb+, ἘΔ; 9. : On 20... Cb6 ; 21. Dd3smivide position et deux C contre R et ’ " 
théoriciens s'accordent à condamner TO Re Po ll Fo, ç5 ; 12. dél): 2 ἘΝ deux C. Mais ἢ y ἃ ua mgzwang : Les Blancs jouent et gagnent. 

En attendant le championnat du Ann : N. don. N°S vain aurait pu faire deux coupes à Cœur Ann: N. don. Tous vuib. | eu une donne extraordinaire, écrit 
mr pt en septembre μι Νοὰ Est Sud et marquer 620. Sud Ouest Nod Es M. Ballerean : à 
prochain, voici la soixante-qua- Mec i  Roëwel Frs 1$ pas 24 pese #RD9873 -- 
Piéme δὲ dernière donne de la ΖΦ" MS a 24 Le miroir aux alouettes 10 pese 299 pas OARVT532 ἃ-- 
demi-finale du précédent cham-  pmse 4% pate pense. Cetie manche jonée au Club Gak 5% pese pme pese.  Queÿe est la probabilité de cette 
pionnat du monde open joué à Mahmood Zia, en Ouest, ayant lis de Cannes est un excellent test si Ouest a entamé V'As de Cœur (Ἐπὶ répartiion 7.67» 

Miami en 1986. lci une défense  Quramé le Roi de Cœur le vous prenez soin de cacher les  foumnissant le 10) et a continué avec ES 
parfaite ft chuter ja manche qui Sen nee Εοὶ ὧο σας dome mains adverses En eff lecootrat 163 de Cœurporkcé@leSC'En. Ὁ apréa le lv ὡς Hi ο Cr 
avait pas ἐξά déclarée par des πὲ pour Eire chaise QUATRE de 5 Trêfes a διῶ chuté alors qu'il Comment Maurice Chagel propose.“ Ge ce de CAUSE 
ang gen At PIQUES ? est imperdable et, quand on ἃ posé Μ de gagner CINQ con- e Un piège ! gésial (æ 1358). -- 
1 Réponse : F ν᾿ 2 L "5 ν 
aux Pakistanais d'accéder à la x ‘ le problème à plusieurs joueurs, la (re toute RS roue Lys Rey 
finale, qui fat remportée par une Zi, à la seconde levée, a contre plupart d'entre eux m'ont pes trouvé Note sur nières levées, a jeté le Roi de Cœur et 
autre équipe américaine. attaqué atout pour empêcher des {a bonne ligne de jeu. L'enchère de « 5 Trèfles» est conservé trois Piques, la défense fera 
coupes à Cœur avec les atouts du être un peu simpliste, mais Keu 
ΦΕΥΣ mort, Rodwell ἃ pris et il à rejoné #A10765 Pétait la façon la plus directe ἐς 2er ἐἐνέει au Heu d'une. 5 
9D10 Cœur, mais Fazli, en Est, a coupé VV764 joner un bon contrat et de ne pas Ce serait exact si Hoffinan n'avait 
9A962 pour donner un deuxième coup SR? poser de problème δὰ partenaire. pes pris soin d'éliminer Les deux 
#A632 d'aiout et empêcher que le déclarant 4103 mement, l'enchère correcte  Carreaux et Jes quatre Ὑτέϊες 
41 49854 ne puisse couper deux Cournave Φδ #DV9432 et «à Trèlles» sur « 2 Cœus»,et d'Ouest. Î {ni a suffi ensuite de met- 
VARS753 ὧν les atouts du mort. Rodweli perdit VA953 ΦΌ 082 Nord aurait dit « 5 Trélles », * tre Ouest en main grâce an Roi de 
$R105 0D843 ainsi un Carreau et trois Cœurs (car © V9642 Ὁ 105 | Cœur, dont il n'avait pu encore se 
4099 #V1074 ἢ ne pat en couper qu'un). aRS4 +6 nee : Une pu « raie 
ΦΑΡ 063 Si Ouest n'avait pas contre-atta. LL l'avait | ét indiquée dans La” 
9642 qué immédistement atout, εἰ si Ἐπὶ ÿR COURRIER ar χὰ 
SRE n'avait pes coupé au second tour à SD 752 DES LECTEURS Fe AN EN 
Cteur pour continuer atout, Rodwell « Au club de bridge de Clamart, j'ai … PHILIPPE. BRUGNON 
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(14-20) ; 12. 29x14 (1048), dae,+. tiative es faisant monter d'un ls RE a 2234 ( ; 40. 3223 17.311 (40x49) [dame nai) 13.1 
NOTES Ὁ Parmi les multiples alternatives Pression sur l'aile droite adverse, Εἰ avec (sl a si 41.38.3} (ANSE); 8 1607 (δά THEN ( 3261 
ès tummulturnse est la variaane ας ue pes οὔνογαι ds le début les com ἕξ τς τς Sie me το ᾿ Ga) 3530 ao) de tvmmique) 
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Us: CAT: 12 3221 9. 2564 (1049) ment de la pression. 2 Pourquoi vieus-tn εἰ tard ? JEAN CHAZE 

Horizontaiement per un Les anscrolsés 

L Les atistes, et spécialement an Sur quatre. na 
d'entre eux qu'on célèbre avec faste, O0 C'est dans le désert, définitions sont 

3 Has taire. Dans le jeu. -- [X. C'est remplacées 

ont fait sa rencomée, -- Τί, L'opinion excès de finesse, N'a rien de trop, — les lettres de 
totalitaire, Toujours av travail, --ὀ  X. Font toute une histoire. re 
HL involontairement répétitif. Ou il savent crains 
dit n'importe quoi, ou ἢ dit non. His- Verticsiement tirages corres- 
toires d'aillenes. — IV, On l'a dans; Du Ὁ, par cape Dre d'os. 

Poreille. Lui, il it oùi ou non au 4, ition. Possessif. Fossiles mais 
hasard, — V, Gâteau où bonbon, une -- 5, changer ε ἐμ τανίδε τα 
Âterie sans ancan doute. C'est la fte ΄“- 6. Compte en ΗΝ 
chic -- VL Joint. Plus prétentieux Elle LE des Scrabble, τὰ 
que Cadichon. — VIL Utilisent beau- 8. ἘΠῚ n'a ps l'air sais. 

bitude, La tête en figurents dans 

9. Epouse on roi l'Ofhictel du 
ἢ τς ends pes dus LL  ACILMSU (+1) - HAE 

ges. — 11. En situation. est la 2. ADHIOSSU. - 3. AAALNSY. — 

bienvenue, sauf en littérature. — 4 ACDHINPR. - 5. AACCEGOR. - 

FE En PMU DEN D PRINT 

ciées par les jeunes gens. - 8. EHINNORU. - 9. ÉELSSSU. -- 


15. NNOOSU. — 16, AEHIRSS (+ 2). 
- 17. AAALRSV. -- 18. AEELMRT 
( 1} — 19. ABEENSSS. 


- 22. ACEUNUU. -- 23. AINNRTU 
(1). -- 24. ABINRRU (+ 1). — 
28. MOOPSSU. -- 26. CINPRSY. — 


NORS. . . - 
34. AAEMSSSS (+ 1). - 35. EEUN- 
NRS. — 36. ADDEILNO. - 
37. AIILLTT (+ 1} — 38, EEEGILPS. 
— 39. AENORST (+ 3). -- 40. EIL- 
LOPSU, -— 41. CEESSU. - 
42. CEFENRST (+ 1} 


14. ISEROISE (SOÏIERIES). - 
15. ARACEES. -- 16. ARABISAT 
(ABRASAIT). — 17. TILLEUR (TUL- 
LIER — LE. SINUSAUX. 
π 19. SUSDITES (SUDISTES). - 
20. FREGATE. - 21. MADERISA 
(DISAMARE..). -- 22. SPARTES 
ŒRESSAT PRESTAS). -- 23, ECO- 


(SCAROLE 

-— 26. INAMICAL. - 27, HUE- 
RIONS. -- 28. SIROTEES (ERO- 
TISES SEROSITE). -- 29. ESSOREE. 
- 30. UPERISA (SUPERAL.). — 
31. BAIRÂM, 


RAI (PARESIE...). -- 33, RATELAGE 
ŒT . — 34. UVEITE. — 
35, REBRULE. — 36. IDIOTIES. — 
37. ISOSISTE, d'une même intensité 
sismique. — 38. STATUAT. - 
39. AUDITEUR. - 40, EUTEXIE 
MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les complets de radio et de télévision 
dimanche-lundi, m sont publiés semaines dans nôtre supplément 
Se men mes c Es Ds Cire dus € Monde radio-thévision » : 0 Film 


Vendredi 4 mai 


ΜΙ ge ὅτ Come te | 3286 gun ange 
᾿ ἘΣ 20 et Météo. 0.00 Six minutes “ 
Ξ 32:55 Fe πο; d'infomations. 
ἢ Pat Ghoges Pemoud, pré- 0.06 Informations : Dazibno. 
en à semé par Syvain Aunjer- 0.10 Cepital. 
ni 23.45 Musique Carnet dé | 0.15 Sexy clip. 
dE : 0.00 Dorumertaire : 2.00 Reditfusions. 
ventures de l'esprit. LA SEPT 
_____LA SEP - 
CANAL PLUS 2006 : 
20.30 Téléfiim : L'inspecteur Bi Brandt. 
paide non s De Stephen 
Jim Godriard, svec Adrien 21.00 Opéra : The Fairy Queen. 
Duéts à litérieun de ls Honry Purosë. 
police. FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 
Dic-neuf ans en 1900. 


21.30 Musique : 


Fim L Black and blue. 
Nimoy (1987. Avec Tom Clémentine, 
Sellack. Steve , | 22.40 Nuits ma ἴηυθε. 
Ted Danson. Des srbres à la capouira. 
LA 5 0.05 Du jour au lendemain. 
ΜΙ 0.50 Musique : Code. 
20.40 Série : 
Sur les Boux du crie. is ε 
econnue coupable, FRANCE-MU: lou 
Fisher, Hogan, avec Ann 2030 
οι, Kiel Mortin. , .30 Concert (jen direct du 
Quend l'emprunt devient Grosses Fostspielheus de 
Téléfim : w33 
en si bémol majeur K. 319, 


21.30 


Te 
FF 


— 500 19.00 La SEPT —. 
19.00 1 1520 de l'infonma- 20.00 Ὁρότ je ἄρας as 
ns De 19.10 à 19-30, le jour . Mesr, de Home, à 
ἀγν de la région. sos Paie) αὶ 
| um 20.00 à 0,00 La SEPT ----θ mer de | Open ὧ 

0.00. Série r0s8 : Hbertin de gran Synde, 
4 Juas-Lois or: Andress Schmidt, 
π' CANAL PLUS . 
; barytons ; David Knutson, 
‘ 14.00 Téléfim : 

δ το δ: 23.06 Lo monde de la nuit. 


14.15 
15.10 
15.40 
16.30 
16.40 
18.00 
19.00 


19.50 
20.00 


20.40 


A2 

8.00 Oscar et Daphné. 
Bibitoc : Jeennot le chat ; 
Dany ; Boul: Les 
Rarües. 
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ἘΕΞΞ τς ΒΑΠΙΟΤΙΑΝΙΒΙΟΝ 


Dimanche 6 mai 


Fim américain de Norman 
Taurog (1955). Avec Dean 


Lynn. 


; Canoon ; 
: Les 3 0.00 Journal de minuit. 
14.00 Le 19:20 de l'intonma-| 0.35 Les fléaux capitaux 
De 18.10 2 19.30, le joural | 10 ne. 
.00 Série : Benny Hi Tendresse et passion. 
22 Variétés : ou ὃν 1.35 Série : Voisin, voisine. 
Emission présontéo per 2.35 Tondresse οἵ passion. 
Ymoges, “avec | 3.00 Le Journal de la nuit. 
Les Avions, ,| 310 Tendresse et passion. 
Les Tambours 


3.35 Voisin, voisine. 
4.35 Tendresse et passion, 
5.00 Voisin, voisine. 


-.-...»».:-. tar 


6.00 Musique : Bouievard des 


M ΣΝ 118371. Alec Le clips let à 0.36). 
Ft FÉdra May | 7.50 Variétés : Multitop. 
fo). 9.00 Jeu : 
985 Camet de notes. Pour un clip avec toi. 
CANAL PLUS 10.30 Variétés : Fréquenstar. 
141.00 Série : L'île fantastique. 


41.55 Infoconsommation. 
12.00 informations : 
ΜΒ express. 


7.00 Dessins animés : 
Décode pas Bunny. 

8.25 Documentaire : 
Les all 


μὰ 12.05 Magazine : 
mieux ae de Cieude |. Sport 6 première. 
ἯΙ et Jérôme Ceres. 12.35 Série : La potite maison 
Cris : Le merde. LE dans la prairie. 
me ‘13.20 Série : 

1970). AV DU WWasson. Cosby show (θάμ... 
10.50 Cinéma : Trois hommes 13.50 Variétés : La plus grande 

et un bébé. 0 en du monds 


46.15 Série : Brigade de nuit. 

17.05 Série : Vegas. 

18.00 Informations : 
express. 


12.30 Magazine Rapido. M6 

Pom per Ancane de | 18.05 Série : 

13 05 tue : 19.00 Magazine : Culture pub. 
Mon zénith à moi. 19.30 Série : Murphy Brown. 
Présenté par Michel Denisot. 19.54 Six minutes d'informa- 

14.00 Sôrie : Jack Kilion, je 
l'homme au micro. ἔρμο: rl Cosby show. 

14.46 Sport : À LE δεῖ 
Cu, de pa D Dewitt. avec Vemon 

16.45 ire : Wells, Steck Plerce. 

ueire ῃ Une jeune femme captive 
μὰ 76e rh dans une tribu. 
Jeremy Brie à n 61] 2215 Magazine : Sport 6. 
Des miions, d'aissoux dons | 22.25 Capital. 
ous 22.30 Ciném story. πα 


a : Erotic 
Fim itaïen de Michele Lupo 
(1969). Avec Anna Moffo, 
: Gianni Macohia, Jesn Claudio. 
! 0.00 Six minutes 
d'i ations. 


1845 Flash d'informations. rt pub : Parcours 
| κρατὸς par es Dens. ᾿ | 
20.30 Cinéma : à LA SEPT 
Brooks (19871 . as | 1230 τ 
Brooks Er Brooks, Holy 14.55 Tééfin: Berthe. 
Flash d'informations 16.30 Documentaire : 
22.35 μὰ re : lg du cinéma (5). 
Faerioo Foläni ζ ὐπκύτοα 17.00 ἐπ Ὶ rss 
23.10 Cinéma : rani 
Welcome in Vienna. 55 De Stephen Dwoskin. 
Fim bien d'Axet Conti || 17.55 Opéra : The fairy queen. 
(19881. Avec Gabriel , De Henry Purcell. 
Lee CHER Claudia Mes- || 21,00 Cinéma : 
θη ἢ nversa cabada. == 
410 Cinéma : ed de Pater Con δε θεῖς de Jo29 
Jackson (19671. Avec Peter Botelho (196 1). Avec Cite 
leckson, Mike “Minert, Pete Martins, André Gomez, Just 
O'Heme. 
LAS5 22.45 Court métrage : Nazaré, 
Ἰουπιαὶ permanent. Σ δ το de Βα 
6.30 Le j 
8.00 Dessins animés. 23.00 Docu! mentaire : 
Les triplés (rediff): Le Lignes de vie (1). 
manbge enchanté trediff.) : De Winfried Junge. 
Sandy Jonquile : La magicien 
Pat: Las me Pod ἫΝ FRANCE-CULTURE 
magicien ιριλα; a8-y | 20.30 Atelier de création racio- 
ps ï À pli Ego ξεῖξον τα ἀιϑοαον 
10.35 Série : L'homme nique : Rennes 88. 
qui valait trois milliards. 22.35 Musique : La concert. 
11.27 Série : Wonder woman dense et James Emery, 
12.30 Pgo βῳ Todift} 
γε Frédéric Rossif. 0.05 Clair de nuit. 
rique révés. 0.30 Notes de voyages. Le 
13.00 Journal. Nouveau Monde 
14.30 Sport : Moto. ᾿ 
ἔν ES τὰ FRANCE-MUSIQUE 
15.00 Série : K . : 
ER. - 20.30 le 5 mai 
T dimanche. πα imstruments à 
18.00 Série : Happy Davs- πε 12 en ut mineur Κ. 368, 
18.50 Concarto pour deux pianos δὲ 


dir. : Jeffrey Tate ἃ soi. : Phi- 
lippa Cessard, Stephane 
Armaldi, pianos. 

Climats. Musiques uadition- 
nelles. Watazumi. Maître 
Japonais. 

Archives dans la nuit. 

Le XX: siècle d'Emest Aneer- 
mat. 
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COMMUNICATION 


Préfigurant la création d'une nouvelle télévision eryptée hertrienne 
Le CSA lance un appel. 
à candidatures pour 22 fréquences 


Le Conseil sapérieur de l'audio- 


‘visuel (CSA) a lancé, jeudi 3 mai, 


un appel à candidatures pour une 
chaîne de télévision cryptée hert- 
zienne desservant vingt-deux 
agglomérations de province (1} et 
huit millions d'habitants. 

Cet appel, précise le CSA, 

comme celui du 21 février 
dernier pour la capitale, à « deux 
impératifs : ne pas entraver le déve- 
doppement du câble et la diffusion 
par satellite, instaurer une véritable 
communauté d'intérêts entre les 
différents rypes de diffusion (..} Le 
programme retenu et la durée de 
l'autorisation qui sera accordée res- 
pecteront cet impératif de cohé- 
rence, poursuit le CSA. Jis tien- 
dront compte, notamment, de 
l'avancement du plan de câblage 
des zones concernées ». 

Une justification de ce nouveau 
réseau national — le septième — 
dont [a perspective inquiète parti- 
culièrement l'un des trois grands 
cäbio-cpérateurs, la Lyonnaise des 
eaux, qui y voit un frein à l'essor 
du câble. 


S'il ne préjuge d'aucune décision 
du CSA, ce nouvel appel à candi- 
datures répond, en revanche, aux 
exigences des actionnaires de l'une 
des chaînes destinées à monter sur 
le satellite de TDF 1, Canal 
Enfants. Ceux-ci souhaitent pou- 
voir toucher, pendant plusieurs 
années, cing millions de foyers 
grâce à un réseau hertzien pour 
rentabiliser leur chaîne cryptée, en 
attendant la montée en puissance 
du satellite. 

La décision du CSA intervient à 
la veille de la tenue, vendredi 
4 mai, des conseils d’administra- 
tion de Canal Enfants et de 
Canal J {chaîne pour la jeunesse 
actuellement diffusée sur le câble) 
qui se proposent de préparer leur 
rapprochement (le Monde du 
13 avril). 


(1) Amiens, Angers, Angoulème, Avi- 
ἕπου, Bayonne, Bordeaux, Caen, Cler- 
mont-Ferrand, Grenoble, Leus, Lille, Le 
Mans, Montluçon, Montpellier, Nantes, 
Nimes, Orléans, La Rochelle, Saint- 
Quentin, Toulon, Toulouse et Tours. 


Canal local sur le réseau câblé 


Images Plus, télévision d'Epinal | 


Alors que beaucoup de réseaux 
cäblés repoussent leurs projets, ou 
même abandonnent leurs expériences 
de programmes locaux, Epinal se 
lance dans Sara ne 
locale, Images qui te ses 
propcumes à 4 mé, στα dites de 
six heures du matin à huit heures du 


en boucle entre 18 et 20 beures, et 
rediffusé le matin entre 6 et 8 beures. 
La matinée sera consacrée à un bloo- 
notes des activités des communes 
concernées (Epinal, Golbey, Chan- 
traine), accompagné d'offres d'emploi 
de 'ANPE ou de cours de formation 
continue. Une émission de plateau 
encadrée par des jeux, en milieu de 
journée ouvrira ses portes aux a$so- 
ciations et à la vie pratique, aussi 
bien qu'à des rubriques d'histoire ou 


EN BREF 


© La SEPT s'ouvre an parrainage. 
— La chaîne culturelle européenne 
a déjà conclu deux accords en ce 
sens, Le groupe Havas inscrirs jus. 
qu'à la fin de l'année son nom au 
générique de tous les documen- 
taires diffusés sur son antenne, 

Aüir-France se contentant plus 
modestement pour l'instant de 

deux émissions. « Notre cahier des 
charges nous interdit la 
publicité.pas le parrainage », com- 
mente La chaîne en insistant sur 
son souci d'éviter les déborde- 

ments de la télévision commer- 

ciale, Les noms des sociétés appa- 
raïtront ainsi seuls à l'écran, en 

lettres blanches sur fond noir, tan- 
dis que les logos demeureront pros- 
crits. Marginales cette année, les 

recettes de parrainage pourraient 
atteindre 10 millions de francs l’an 
prochain. La SEPT est, en effet, 
mieux reçue à l'étranger qu'en 
France — où moins de trois cent 
mille foyers la captent pour l’ins- 
tant. Et, grâce à La multidiffusion, 
nombre d'émissions « sponsori- 
sées » t de facto le samedi, 
sur le réseau de. FR 31! 


Edité par la SARL Je Monde 


Durée de ἐκ société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 
Capital social : 

620 000 F 
Principaux associés de la société : 
Société civile 
= Les Rédacteurs du Monde ». 
Société anonyme 
des lecteurs du Monde, 

Le Monde-Entreprises, 
Mr: Geneviève Beuve-Méry, 
M. André Fontaine, gérant. 
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HSE. ἐς 


Δ ΙΨΆΥ 


de jardinage, tandis que l'après-midi 
sera consacrée ἃ 


arec VIRGIN. - 
Caunes et ses associés, Tim New- 
man et Alex Berger, Ont conclu, 
mercredi 2 mai, un accord avec le 
groupe britannique Virgin, pour 


créer à Londres, une nouvelle || | 


société de production. Baptisée 
Radio TV Ltd, celle-ci produira 
des émissions de télévision — des 
magazines, des vidéo-clips, des 
spots publicitaires — ainsi que des 
fictions, voire des longs métrages. 

Tournées en anglais, ces émissions 
devraient également être exportées 
sur le marché nord-américain. 
Depuis deux ans. l'émission 
« Rapido » présentée par Antoine 
de Caunes rencontre un important 
succès à l'étranger et notamment 
en Grande-Bretagne où elle est dif- 
fusée en anglais, par la chaîne 
publique BB2 2. Ce rapprochement 
entre Antoine de Caunes, ses asso- 
ciés et Virgin pourrait être le pré- 
lude d'un accord plus vaste entre le 
groupe britannique et Canal Plus, 
la chaîne française sur laquelle 
« Rapido » est diffusée. 
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gl L ie | 
fusés. lmages Plus compte aussi pro- |. 


PHILATÉLIE 


ΔῈ, 5Ὲ et 10 F (orange, vert clair, 


vert et vi ), le lundi 21 mai, 

série comptera, ainsi, onze éche- 
valeur. 

Les timbres, au format vertical 

15 x 23 mm, dessinés par Louis 


feuilles de cent. 
+ Vente 


de la poste, 34, 


Φ Un «premier jour» 
exclusif, - Le Syndicat de la 
presse philatélique française 8 
réalisé un entier postal Marianne 
à 2,10 F vert, repiqué des effi- 

es éophrasta Ranaudot 


gi 
des titres membres du SPPF. 
Ἱπιόγδι mojeur de ce document, 
vendu 25 F port inclus : ἢ est 
obiitéré du 2 février 1980, pra- 
mier er officiel de sa distribu- 
tion dans es bureaux de poste 
(commandes at _ règlement 
du SPPF, 37, rue des 
Jacobins, 80036 Amiens 
Cedax). 
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Φ Monaco et le football. -- 
L'Office des émissions de tim- 
bres-poste de Monaco 8 pro- 
cédé, le 3 mai, à l'émission d'un 
bloc-feuillet composé de quatre 
timbres à 5 F, consacré à ia 

du monde de faotball qui 
se prochainement en 
halle. 


+ Ventes. -- Deux ventes sur 
offres Roumet (Paris, tél. : 
(1) 47-70-00-66), dates de 
clôture les mardis 16 et 29 mai. 
Près de 4 000 lots, compre- 
nant une bella sélection’ de clse- 
siques de Franca {un 20c noir 
Cérès oblitéré du 2 janvier 1849 

à 8 500 F, un double de . 
Genève superbe départ à 
100 000 F, per exempte). 

A l'étranger, Harmers 
(14 Eest 33rd Street, New- 
York, NY 10016, Etats-Unis] 
disperse une superbe cobaction 
spécialisée classique d'Austra- 


; «Le Japon des 
années 90 ». — L'Association de presse 
France-Jfapon organise un su 
-ce thème, le vendredi 11 mai, de 
9 heures à 18 heures, au 
bon (salle de la commission de la 
Défense) Parmi les par- 
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14 mai, et consacre les deux 
jours suivants au Common- 
weaith (ventes à Londres). 


Staniey Gibbons (399 Strand, 
London WCZR OLX, Angleterre) 
met en vente aux enchères près 
de 300 raratés du monde 
entier, le 11 mai. Une mention 
particulière pour une rubrique 
plus consistante consacrée à 
l'Égypte. 


e Expos-bourses. — La Mai- 
ΠΗ RULES de Lyon 
nel 6 une exposition 
philatélique, le 9 mai, à la mairie 
du 8: arrondissement à Lyon, à 
l'occasion du 40" anniversaire 
du plan Schuman, avec bureau 
ds περ σὲ temporaire (souvenirs 
philatéliques : 12 F ou 20 F 
auprès de C. Cheval, 32, ave- 
nue Féix-Faure, 69007 Lyon). 

La section philatéfie du Club 
sportif des d'Angers orga- 
nise une exposition, du 10 au 
13 mai, avec bureau ds poste 
temporaire le 12 sur le τὶ 
du sport (souvenirs : 12 F plus 
port, CS-PTT Philatélie, BP 910 
49009 Angers Cedex ΟἽ). 

Le 33" Congrès fédéral des 
travailleurs de [8 métallurgie 
CGT sera accompagné par un 
bureau de poste temporaire, le 
samedi 12 mai, ouvert à l'hôtel 
de villa de Nanterre, 
88-118, rue du 8-Mai 1945 
{souvenir philatélique 12 F plus 
[75 au siège de la fédération, 

, rue de Paris, 93514 Mon- 
treuil Cadex}. 


BULLETIN 


D’ABONNEMENT 


DURÉE CHOISIE 


3 mais - [ἢ 


anticipée à Paris, le lundi 

21 mai, de 9 heures à 18 heures, |: 

au bursau de poste temporaire 

« premier jour » ouvert au Musée 
boulevard de Vau- 


le et de Nouvelle-Zélande, le . 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 04 MAI 1990 À Ὁ HEURE τὸἡ 


nord-aet. 
La vent sers faible ἃ modéré de 
secteur est, plus soutenu près de ἐπ΄ ” 


x températures seront N 
᾿ naires ou en très légère baisse de 1-C 
Les températures minimales reste- 120. 5 ᾿ 
ront élevées pour la saison avec TOC Le vent restera faible à modéré 
à 18C. Elles F secteur est en général. OS 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé |" 
F | ε προς ᾿ 
Le 03-06-00 à 6 euros Τὰ et M τὺ ἰδ à δίκανε τα > 07-08-1890 
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SECTION € 


| 30 Marchés financiers 
321 Bourse dé Paris - 


| ‘ Pour enrayer la chute des cours dn pétrole 
L'OPEP réduit temporairement 
sa production 


Après Les grèves 
dans la métallurgie 
Accord 
sur les 35 heures 
en RFA 


Au terme de dix-neuf heures de 


"BIELET.: 
| 8 920 F par personne 6 1989 
Le dérapage des dépenses 


de santé se poursuit 


ses de santé ont nationale : 8,9 % contre 7,4 %. 


. Ni plus ni moins 
: d'enfants Ὁ 


Π : Inquists de la rechute des Ῥοῦς 
La situation démographique . A 
μὴ τὲ cours du ρόϊτοία depuis de 1,445 million de barils ï ji uits 
rapid e melloure | ques semaines, los troie ἴντα au total au cours hair des Si ie coince Grau séspelations. ΓΟ Metal et le 
Le FL du numéro βάτο de | feux de τ διὸ pratique à chi ιν j et que spi μαι sont aus, VEDÉ ΐ 
Lean ἀν ταιτιόυ | βόποι απὶ die οι ἃ πὶ ἃ ἔοπὰ denis rene so pla | publiée, jeudi 8. πὶ Ces τὰς res (+ 7. Eng dans la matinée, à un com 
le bulletin mensuel de l'institut Genève, de réduire leur produe- barils par jour pour l'en- Ensuite que la moyenne, il | promis qui prévoit l'introduction 
sé Fe | tion pendant trois mois afin semestre. « Si Ve 1 n'en va pes de même pour les | de ja semaine de 35 heures an 
démographiques d'epurer le marché, d'ici la pro- μεσ respésion nos engagements, JESPERE @u ils honoraires médicaux [+ 9,4 4). | 15 octobre 1995. Dans F 
Chaine conférence ordinaire le le μὰς "meer τ ας déclaré ἰδ KE Vonf OS (ΔΕ too Quiée, les Français ont | temps, la durée hebdomadire du 
25 juitet. rent AS FSBEE prési- UN Ὁ dépansé raie As eur travail sera  ramenée de 
Pour la première fois depuis plus tous les € Loi ANT-MALADÉS. use, 375 F chez le masseur οὺ Henri et 
dun an, tous les pays de  pent à l'effort d ce sont δ τα Yinfirmière, 317 francs en ans- [ 1993, Ce compromis ne φοποσζῃς 
T'OPEP (organisation des peys les trois pays qui avaient dépassé res. à EN AS pour liostant que 700 000 salariés 
exportateurs de pétrole), y compris 16 plus largement leurs quotss qui D Fu Bade-Wurtemberg mais il doit 
baisses : ans cet ensemble, la part | être entériné par les partenaires 
par la sociaux au niveau fédéral et s'apr 


les Emirats arabes unis, jusqu'ici accepté fortes 
rétifs à toute iscipiine, ont ie Lee Le Koweït pour 
accepté de réduire leur rythme environ un tiers chacun du fotal 
d'extraction, sous la pression  (respectiv 
conjointe des prodi 00 000 barils par jour), et 


pliquer aux quatre millions de 
riés de la métallurgie. 

Avec cet accord, l'IG Metall voit 
se réaliser une de 565 plus 
anciennes revendications. Pour y . 
parvenir, le syndicat avait, Ces 
niers jours, déclenché trois grèves 
d'avertissement et envisageait de 

éder à une consultation dans 
la perspective du déclenchement 
d'une grève générale (en 1984, un 
vaste conflit avait paralysé La 


que 
caments, snalyses et pr 8 
et 59,5 % des dépenses de 
médecine de ville. 


LA] Commentant ces chiffres, 

Hards de francs, soit 8 920 M. Claude Evin, ministre de la 
francs par Français contre solidarité, a appelé « médecins 
8 270 F en 1988. er malades » ἃ € faire attention » 
δἱ ἢ 8 annoncé une campagne de 


puisq naires, 
Chaté.de 20 % en avril, s'étaient l'Irak, qui n'ont pas hésité à 
: redressés depuis deux dénoncer directement leur respon- 


ent 

semaines, ont de nouveau repris sabilité. En plein interministériel 
Pour à ὶ soir Le 3 mai à mini débat nistériel  sensibilisstion autour du médica- j À 
EE A τ στ- ne | ét mt Jen 
depuis. 1976, panier de de POPEP ne «mis en garde » les pays © 6, ces chi fois moins et | 230 000 ouvriers appartenant 

puis, 1976, autour de 1,8. dépasse pas 15 dollars par ba Jouenc avec la production de de relancer les contro- les trois fois moins | notamment à Krupp, BMW εἰ Si 

L'indice de descendance fmale, contre 20,5 dollasenjanvierctun ‘manière {τὲ le en vue « sans ôtra plus malades que mens avaient cessé le travail pen- 

prix de référence de 18. réaliser des gains égolsies » et : dant trois heures et manifesté dans 

les rues. 


re μη 
Par ailleurs, une revalorisation 


Le marché attend de voir ce « sont en train de 


« 
que ΓΌΡΕΡ fera dans le pratique grosse erreur ». Une me à 
a expliqué le ministre iranien peine voilée reprise par quoti- A 6 % des salai id 
- σας déclarant coufiant dans dien AT Thawre, organe da parti | © M. Soisson favorable ἃ ὑπὸ …tuel coup de pouce σὰ fonction de [αὶ Ré hgr Τῇ réels à 
ἴδ retour à La discipline : les treize Baas au pouvoir a accusé les hausse « » do SMIC.- l'évolution du pouvoir d'achat | j'ouverture des négociations, le 
ntervenir, Au ministère du | syndicat revendiquait une hausse 


Le ministre du travail, M. Jean- pourra il 
Pierre Soisson, considère qu'il travail, on soulignait jeudi 3 mai | de 8,5 % alors que le patronat pro- 
convient de procéder à une « aug- que cette Son fait actuellement | posait 5 %. Cette année, l'inflation 
mentation significative du SMIC» l'objet d'un « débat qui n'est pas | en RFA devrait être de l’ordre de 
j tranché au sein du gouvernement ». 2,5 h à 3%. 


ministres de l'OPEP ont pris un. pays indisci 

engagement « au nom de leur gou ae opération de RP μας 
vérnement » εἴ « cet engagement { ἃ la campagne kos- 
sera mis en œuvre » 2-tril assuré, ile et impérialisie contre l'Irak » … 


“Deeucoup το Les treire pays 80 sont entendus . M. 

cette der Ce. ᾿ Ἶ ΠΝ pue ΤΉ δὲ TM ne de ὅν ἐν DER τρίτον αρ αραδὲν dde rammnnt ἀν Ἄννα nn 
ne CRE ee a ἘΣ Friquer des oies Far ὃ | AVIS FIN ANCIERS DES SOCIÉTÉS 
oisonaetne | En $’associant à Rolls Rogee | — © 


BMW revient dans l'aéronautique 


allemand BMW etbri-  sième constructeur mondial de 
moteurs d'avion derri les améri- 


Ἶ 


D un peu 
gaines, la Grme avait été créée  naire en Europe dans moteurs 
1916 dans ce secteur, BMW avait παῖε τὰ É bimnique ui d'a 


: 
Ἐ 
jé 
Η 
εἰ 
Ἵ 


après la guerre -- ses moines δὲ IR nom) ἃ réalisé des ventes de 2:96 mil 
Vaient en Allemagne de l'Est Dans lions de bvres milliards de francs) 
années 60, ele avai ἀὰ rengncer ἃ Mes de 233 milious de 


descendarice ἢ 
au nivesu actuel. Les calculs sur 
F8 jes femmes nées en 1955 at 


L'activité l'étranger représente erniron 10 % du chiffre c'affares, οἱ ἀσιιθε ἐς renforcer de 
L'acié à re MSC par 'aceuision de (8 soc c'essurances espagrok PAPA 
(chiffre d'affaires : 645 milions de francs). 

groupe atteint 374 πῆγα de francs dont 5 miiards ce HER 


ann μ ES 
* Selon les experts du Fonds monétaire international veut 8 concentrer ἃ μὰ roi see Le total du biler du nouveau 
: Te 7 ὃ . & μ dustriel À evibution, et 29.3 miliards de francs en provisions 
La croissance économique mondiale | Sen" ΚΗ͂Ρ, ave 68 
F “ὁ anrélé ΟΕ À Scuitat ἀν 
_ devrait s’accélérer en 1991 ea 1999 ἃ un 
La croissance économique 2e rapidement, passant ee DOVE & PFA TIARD réalise un chiffre d'affaires de 4 253 MF ἢ 
" moins pre D Le Pre brie ὡς μὰν Sete sa τι Mamerop pare de Ἢ Les ent diminution du solde d'exploitation, enregistre un résuitai en gère age tion in 
ions de pinengs à Washing- « L'intensification de l'inflation | Giiale de pate" annoncé CES de 17 40, PFA Vie progresse de 20 % en Chifre d'affares (1 177 MF) et de 26 4h en résultat 
t du Comité ρᾳγαῖι avoir été contente dans la | 3 mai, ΙΔ prise de contrô net (82 MP). à 
Les sociétés GPA, Vie et IARD réalisent au global un chiffre d'afarse de 2867 ME en 


industrialisés (-.., 


ἴδε nt ΟΝ τος Leur τόσαι net 5 ὅσιος à 342 NF. SOÏ un progres Ge 


< préuitions. ἰρεχβεαείος due Po reste seal, εα πὶ usirie ὁ 
SE pays industrie tt coûts reste significatif », en raison seurs pour l'industrie 8 ΡΝ se 
5 atteint 4,4 % en en 1988 comment de taux élevés d'util- ἤ fard de francs de οἰ ΠῚ 3 La Lane, avec un che CARE EE tr aient un fau de cree dE τα ο 
Ξ précédente. est due ἃ des éléments non récurrents. | 
ä 


cette ἐδ mais s'accélére- ἐᾷ : 
27% ouveau en 1991. Le ἐπεὶ De leur côté, les pays en voie de Ain de Paribes. 
nage de cette ic sur. développement Ed Ést qui t 13,4 % de Maneu- 
Unis (+ 1,7% au lieu croissance accél ἃ 47 sa Scipati 
Ivité restant rs aa la Coan 


tout les Etats” s 
1 , l'activité 3 % en 1989 à 3,2 % cette année εἰ 
ἀκ ε3 ἢ τα C un taux 4,5 Ὁ en 1991. Les écarts de (88 κ 


la a 
ὭΣ Sa presque ὦ (3.4 %en  resteraient très importants entre 
1989). τρια γα asiatiques (plus de 5 %} εἴ 


pa ᾿ 
΄ Les prixaugmenteraient moins l'Afrique {moins de 30). 


vices 
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EL: 


Concession VALG. située à 500 m de la Four ἘΠΗ͂Ε. l'Espace Suffren 
POUND! PRES à 
8 UN ESPACE EXPOSITION de 1000 τοὶ pour accueillir l'ensemble de 
TOC ΓΙ ΓΙΠΕΊ ΓΤ] la gamme Volkmagen et Audi (plus de 30 voitures présentées). Pour les 
occasions, 400 τοῦ supplémentaires. 
Ouecroure de lundi au same ὡς a à 19 b. 
πα UN ESPACE ATELIER d'entretien (accueil personnalisé). adapté 
aux nouvelles technologies. 
À UN ESPACE SERVICE RAPIDE pour des travaux nécessitant de 
᾿ petites interventions : échappements, réglages, accessoires, pneu 


Espace de luxe et de liberté, le plus beau 
Garage de Paris. 


ETABLESSEMENTS SUFRRENS 40 er, env de Salfren - 75018 Parie- TEL. : 47.44.0035 
Arès Venie - 47, rue de Va Fédéranion = 73015 Paris. 


5301, oct. 88, mod. 89, | M. radio K7, dimat. mandarin métal. verri 
ὶ ᾿ - ἥ ἰ, ας. | TRANSIT Τ1 CV ESSENCE 
bleu métal. it. cuir beigs. | bur. 80-66- 18-20 ap. 21h, | 130 000 km. 115000F | velours gris. suxpension | 1979. 140 000 καὶ, 
EMW 316. 88. 17 000 Km, teint, δ 


Lo. élec. radio K7, pr. 
‘600 BMW 316, 88. 17 000 km, | M. Samut 42-42-37-51 | hydrctive, gi . Gactr.. | équipé cemping 
23 000 bn, 185 Ο00 Ὁ, bur.. 42-42-28-44 dom, _ | ἄκρος. assiat.. essuie-gl. AR. | tatin, bobine dekco σειν 


GOT excellent état, Grec δα, 
M PIOOT Re dom. métalisée, 73 DO F. SÉVILLE DIESEL AUTOM | Pré-équin. radio. pr. m.. | ton. freins, 
-- ----ς- Tél. : 42.19-86-78. avt 80. rouge, inc. ui, δ. 58 000 km. 125 000 F. | ment: 5 000 km, 
524 Diesal Turbo Autom., août | | mec. sièges électr…. ciract. M. ARGENTIN 6402-78-81 | embrayage : 
89, mod. 90. bronzh métal int. | Occomon BMW Z 1 à var asset, radio K7, CB, cruise, conträle_ tech. : 
antiraciie. craut, τόρμ!. vit | dre. Antes + Hofmann control. - Χμ ges. 12 SOUCTON 17 000. TL après 19 heures 
pré-équip. radio. pr. m. | GmbH, D-6800 Mannheim, | 74 000 im, 120 000 F Ce y 116148932219 . 
135 000 km, 190 000F. _ | Neckarauer Strassn 144- M. BRATTEBY on 1 ....--------------- 
M. FONTAINE _ 35-65-03-00 186. Ték : (1949-8621) 116) 93-58-96-43 supers on een Siroct COUPÉ GHIA 2000 
bur., 30-89-70-75 dom. 81-60-21 —“rérenren τ Sc "éurante longue | Meet biens. uso. 06 
ns pre, 62 000km, | wrPeg ἀντ bols, 40 000 F 
CADILLAC τάς 800 ἘΜ LARUE Βα, 
Ἂ 47-26-05-40 δῷ. 18h 


AUTOMOBILE 


REPRODUCTION INTERDITE 


UN NOUVEL ACCUEIL 
UX BUTTES CHAUMONT 


aijeron, pr. M. ‘éroi, 
ΤΊΒΕΙΤΑ HF JNTÉGRAL | bleu, οἱ, teint. rétro 
KAGAN 40-08 extésieur, Cuir | avril 88, gris métel.. δίβειτια, Du De 600 tune RENE: 
000 F rouge int., restauration |rad. K7, t.0.. pr. m.|TEAU 48-62-55-92 bur., 
Frs: 600 000F [26 000 καὶ 110 O0OF. Le | 43-84-7401 sp. 18h 
rx : 


μπ",., 
8 000 km. 
CHEVROLET - 74 03-00 bur. 64-61-72: 
Modèle rare ap. 21h 30, 120 
Room xM 201 
τῶ. : {BUR) 39-82-40-27 89, 
DOM) 39-78-63-31. 
COUPÉ LEBARON 


— 
äté vers, int. gris. ni condir.. gl. 
Decrer taint., radio, 7 places, 
26 000 km. M._ MARTY 


| Ouvert le samedi matin de SN 30 


F 
42-62-30-358 


(16) 4227 40 27 Acheteurs 
Branche Biscuirs réf. MHG6MR2 
isateur industriel 
L'Alsocienne réf. SD104MR2 
Chef de produit 


Kanteïbräu réf. MH55MR 


FRANÇAIS | 


E 


En 20 ans, BSN s'esr placé au niveau des plus grands groupes mondiaux de 
l'alimenraire. Les cadres qui nous rejoignenr onr une double opporenonce : 

la sodéré qui les accueille er le groupe. Les échanges que nous SQuhairons avoir 
avec eux nous permettent de les informer sur nos opporunirés er d'approfondir 
leur projer professionnel. Car pour nous, la réussie est une aichimie complexe 
dans laquelle entrent le posre. l'environnermnenr, les compétences, la personnalité 
et la motivarion à ravailler ensemble, 

Pour en savoir plus sur rous ces poses, composez le (16)4227,40.27 ou adressez 
vore condidarure en précisonr la référence du pasre à BSN, Service Recrutement 
Cadres, 7 rue de Téhéran, 75361 Paris Cedex 08. 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIR 


Société de déooretion a") DEMANDES 
1 TECHN, MAINTENANCE ΠΡ ΞΔ ἘΦ 


ΡΟ 
“- Périphénques ordinateur 
VENDEUR (H/F) |. némamsenes benne ou 
= it Poste niveau Done] 


bonne _ présentation. - rémunération nat de product. σοῖσι. 
ΦΝΟΝΜΗ͂ au sein de ln société. Rae ee | Mec Intoeh, espagnol cour. 
Tai. hres boutique : ἜΜ POMMER, rech. poste ASSIST. PROD. 
45-58-21-17. ACUTRONIC EP 84 ds sté de communication 


ASTON os | °/Paris. 42:23. 13-44/30K. 


[ASSOCIATIONS ἢ mg 


= propositions 1 
Sessions commerciales 
et stages 


HE 
AE LUE 
δ 


; 
Ἢ 


Ῥωδδιτεᾷ. αἱ adreneb su τάμε ri 
vendre daté serai 


(19-44) 2738532239 Fonta 47-20-91-85 bur. 


RÉCH. URGENT 110 
ἃ 140 m° PARIS. préfère 5°, | . Αἰ 70 km duMans, 
d @, 7e, a, 155, 16, 4°, 12°, | sur 14000 om avec pion 
Be. PAIE COMPTANT. Î superbe mais. 
aménagée, 4 chbres. 


Bo 5 
BEL APPT. 105 αὐ |DOURDIN DORESSAY 


172, hd. Voltaire 75011 PARIS , 
(1) 43.56.11.11 5 


ventes 
achats : y 
BELLE AFFAIRE 
JS-COLOMBES ᾿ ται. 11) 48-.735.56.43. 


Sous | ACHÈTE IMMEUBLE 
DANS PARIS FORÊT COMPIÈGNE 
ΠΝ ΤΕΜΜΙΣΡΙΑΚΗΣ BIENVENU | Belle nisiion de Ταπηπο, 
HUNS. | RE 
10, RUE DU BAC. 78007 : |. aber, 


| PROVENCE LOBÉRON 


Entre vignes et Invande. 
Jet vos en trees 
: 18 mècle, 13 B- 3 récope. 
CETTE su denneue. 

meublées 45-4428 50 hotes bure. 


offres 


Aix-en-Provence, terrain 
sboré, belle vus, 42 Ο00 
possb. 


Exceptionnel 
vue mer panoremiqu 
duplex de 95 à 1: 


20 ne. f- 


es L'Atbenee | DOMICILIATIONS 


TAUX CONSTAUC 
= |” Bus : PC Pre-Cheumont. 
TEURS 23-16-0518 one | 46. Consrituéon 


μ᾿ 
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᾿ de | ΄ 
| - ÉCONOMIE 
INDUSTRIE ÉTRANGER 
ques plus forts ou plus lents que du cycle de vie, br dm ” 


Mouvements de capitaux 
ΠΡῸΣ ΜΈΝΗΙ Une nouvelle acqaisiti : , voie 
dans l'informatique du groupe te Etats-Unis με ne aux variations re EU de ee plus impor. 
Le Crédit lyonnais | Saï t τὰς, Ma ἐς montent mens des Bras Uni, l'crob 
dog br Saint-Gobain rachète A ee de ds 
api le britannique 
de Steria ᾿ … Solaglas 


# # ο , 
génération épargne ment das po 
πὸ total, les Erats-Unis, le D dép Fm Sn sr le Jlux 
Suite de le première page Au Japon, en revanche. le vicil- Japon et la REA dégageraient Un pbs Ed s des banques 
lissement très rapide de la popu- surcroît d'épargne, que | étude du 5 Fra 
ire - qui est CEPII estime à 150 milliards de Or, les fonds de pension inves- 
ἷ tissent de préférence dans l’im- 


Au Japon, le baby boom de  jation qui va se produ l 
î M a faire dollars environ (si cette remont rence 
Fait dès maintenant). La mobilier (terrains et immeubles), 


L'opération d'ampleur engagée l'après-guerre ἃ commencé plus en crain de sé produir 
la semaine dernière par Saint-Go- tôt uen Asérique du Nord, baisser ke SP d'épargne puisque 56 roduisait 
l'étude du CEPIL le situant entré Les retraités qui nons plus guère Question qu'on peut 88 poser Est achètent des actions et des obliga- 
évidemment de savoir comment tions, notamment publiques. bref 


bain aux Etats Unis (une contre- nl 
1947 et 1949. Cette génération, ἧς raison de mettre de l'argent de en 
seront utilisées ces SOMMES. des titres de propriété et en achè- 


OPA ami ii & 
mn ar) ἐς ἐνὶ a mointengnt ee A eût sont ἀπὰς pombreux : soie 
pas épuisé l'appétit , ᾿ ν᾽ 1985 et 2010, la proportion des vire i x 
pu Co api oups | τ ΡΎ τύ de eu pos Destation mn, na 
taux de tatié πατῇ ἐ ϑοπάτο 33 2%. oran a inconnue des phénomènes spéculatifs. Aa 
limite, on constaté que toute cetté 


au Japon entre 1950 et 1960 (2} le τ η τς à ἱ ΜΝ 
ë Qi rait réduira de quelque 40 mil Le système financier Se a) épargne ἃ plus pour résultat de 


nombre des jeunes qui, par liards de dollars l' ᾿ : 
le doliars l'excédent japo- capable de guide et du Sud où dégager des plus-values dont l'at- 
trait n'est plus à démontrer que 


Limited, spécialisée dans le vitrage Es sen etrent au MAXIMUM  nais. 
pour le bâtiment. C'est la filiale ativement mince. ro Ἶ à 
| ῃ à : : Fa Ainsi donc, i les besoins d investissements SOnt 
belge de Saint- Gobain, Glaceries . Mais τ ἀέπιι ἀρβὶς n est pas STE. το. ἰ ΟΥ̓ ΜΝ RUE considérables et te potentiel de de financer des investissements 
igée : la circulation financière montante au Japon 8 financé le Croissance économique beaucoup utiles à l'économie, des investis 
ῖ plus important qu'à l'Ouest ?  gements auxquels les, banques 


(dettes et épargne) va donc se τ : 

modifier en déficit américain alors que dans ous 1 | \ 
RO NT SAS εια ὍΣΣ εν α μας des années putes ἴσαι bien placée pour tes 
eus Fa Gun ἐρατεδεοβος où le Σερειοοιῖν après le rom sion aus ont pas Lol 
entre quarante-cinq et cinquente- o ss ἢ ἢ ou pas encore l'argent pour le 
cinq ans au début du siècle pro k LUS μεν ἸΝ Me Prec choc pétrolier faire, 

Chain. Ce mérissement de la n . la population est “ A νυ is 
Ce mére ee raduire maintenant Agé, la natalité OS gays de POPEP dau pays du A peur, a ας 

phénomène jusqu'en Foi. ayant besucoup Sud à travers des prêts tirs cières q iques ἃ 

échi après la guerre . Mais les ἃ Δ δ τς} 4 cières comme law titrisation » 
1 court terme. Après le SCO peuvent résoudre, en partie. cette 


' < e, 
Le δαβελειοα Mann ὰ rentré par route de la nata- ἣν 
Saint-Gobain de se forcer dans ité qui s'est pri uite au Cours naissances ayant repris passa! re- choc pétrolier de {a fin des années . rés 
consé ment au début des années 60, le is fai contradiction d'un argent allant 
10, le transfert τ était fait entre difficilement à l'investissement 


des anne Τὸ τς Ὡς dans αὶ d'épargae ὁ 

quence de τ dans dix ans taux Pépargne devrait remonter ἢ 

les classes d'âge jeunes. jusqu'en 2015 au fur et à mesure pars ἄν ΝΟΣ Sur (Ste qui l'attend ? Peut-être, puisque 

Ainsi, le CEPIL estime-t-il que que cette génération arrivera ἃ Unis notamment), mais en dés- cette pratique permet AUX ban- 

Je taux d'épargne va très sensible” Lège ἃ pare maximum. Au-  équilibrant le 5 Mine monétaire ques de S'ENBAEET φις des projets 
delà de 2015 l'accroissement du Fternational, devenu très insta” nombreux et importants quitte à 


ment remonter aux Etats-Unis ᾿ n 
nombre des retraités réduire à ble Le recyclage ne s'est donc remettre sur les marchés — quai 
exige — les prêts 


son métier de base (le verre plat) 
outre-Manche, là où se trouve s0n 
principal rival mondial, Pilking- 
ton. Le groupe de M. Jean-Louis 
Beffa était surtout présent en 


me aux canali- | G'ici une dizaine d'années : de six 
sations (filiale Stan! points per rapport au revenu dis JOUER le taux d'épargne mais le jamais fait dans de bonnes condi- leur bilan l° 
ponible si l'évolution démogra- feu bemugoup PE An fication tions entre Nord et Sud. consentis. 
re P phique n'est pas perturbée par Le Il ne suffiz pas qu'une épargne 
autre volet : Saint-Gobain cède à | d'autres Éénomènes, notamment siemasds va rajeunir la popula- existe pour Melle sure ὀδεῖξης ALAIN VERNHOLES 
ἴση. où elle serait le plus utile, QU --- στ ττ 
tes le nombre 


ἢ PGSI ses stations de pose de 
vitrage automobile en RFA et en 
France pour 145 millions de 


des décisions de politique écono- ᾿ 
De telles vues sur l'avenir peu- tant la croissance économique la (2) Entre ces deux da 
d'enfants par femme est passé de 3.6 à 


mique . Six points qui représente 
ront 180 milliards dollars, soit vent être en partie contredites par plus forte . « Les institutions 
plus que le déficit américain. des raux de croissance économi- financières qui collectent l'épargne 2,1. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


A 
ctivités et résultats 


des Sociétés de Financement des Ventes de Renault 


| Dolisos 


LABORATOIRES 


AUGMENTATION DE NOS PARTS DE MARCHÉ 


Le conseil ic réuni le 24 avril 1990 sous 15 présidence de — — 
M. 7 δ μπὰς μα οὶ τα les comptes udités par ls révisurs Internal 
Le Groupe Diac F Le Groupe Renault 
P Crédit International 
té Activité 
à En 1989, le Groupe lac a finance en France Renault Credit International, qui jusqu'au 3t décembre 1989 
4221X10 dossiers nOU EAUX. Le pourcentage dé vehicules intenenat uniquement hUrs de France metropnlitaine. 
neufs, vehicules particutiers Et utilitaires, financés s'établit a financé sur le dernier exercice plus de 315 {HA dossiers 
ας plus lorte de nos + Pre a Ἤ κι du volume des ventes du réseau Renault. sait 14,7 milliards de feanrs L'encours fin 1489 a ainsi 
ΟΕ contribu Ν: Hans le cadre de sa jitique de rofinancement. le Liroupe atteint 26,7 mulliards, représentant Une croissance de plus 
τὴ ν res de la οοαδιά mère ΤῊΝ 329 MF en 1988 à 336 MF en 1989, et ας ἃ énus en net deux emprunts SBgarauTs ; ut de 11 ὅπ pur rapport à l'annee precedente. La financement 
résultat net s'établit à 10,1 ME: À emprunt de 560 millions de francs a IL fixe et un emprunt de coute croissance £'est fait, sit par appel aux marches 
ble augmentation a taux variable de 300 millions de francs Aucours del'exer- bancaires οἱ financiers locaux, soit par l'intermédiaire de 
cice, te Groupe Mac ἃ maintenu 58 place de premier emet- la Niliale europeenne de refinancement Renault Accep- 
τοῖν Français de Bons de Saciés Financieres. tance AV. 
ν Résultat 


Vans un contexte de concurrence 1rès LIVE et rendu pari- Malgre un renchenssement des ressources dû a la forte 
iMicite par la hausse continue des taux d'inté- hausse des maux d'intérêts eurapeens. le resultat παι CONSO 
"λᾶς ἃ connu Une μῆδ du Groupe s'est éleve a 42 mihons de francs, en Cris: 

sance de + 7,41 par rappart à celui de 1488. 


ten ruihions de francs) 


dep TS ce : 
ἐπί σὴ " pr osion de 14%. pe soit à at Nouveaux financements 20 680 23 920 Nouveaux financements 14 930 ᾿ 
χ Encours cllantèle consulicé 35 640 39 890 Encours clientèle consulidié 23 550 26610 Η 
“| OMÉ PLU ι οἱ Capitaux propres 3730 4260 Capuaux propres, 1730 2030 4 
POUR ιν H OPATHIE, DOLISO$ VOIr 5 Ν Total bilan 39 740 +7 750 Total bilan #7 140 2 ἢ 
Résultat net après impôt 690 Β00 11) Résultat net après impôt 370 ἢ 

ἢ 


ΤΥ cumpnes un result eurponnel de | 47 aulhons de frants di 4 un 
chamgement de methode t amprable (presantutiun financre des ump 


de Pare - ucatrunh. 


Renault Crédit International 


EE 


seance 


Le CREDIT AGRICOLE informe les actionnaires 
des SICAV: δ 

ΜΟΝῈ j, UNI-ASSOCIATIONS;, UNIVAR; 
ELICASH, REVENU-VERT, QUARTZ, 
COEXIS, ATOUT FUTUR, . UNIVERS- 
OBLIGATIONS, FUTUROBLIG; ORACTION, 
DIEZE, EURODYN; UNIVERS ACTIONS, 
UNIRENTE, UNI-REGIONS;, EPARGNE- 
UNIE, UNI-FONCIER; UNIFRANCE qu’à 
compter du ler août du 1990, les souscriptions 
d'actions ainsi que les demandes de rachat seront 


sans modifier l'identite et l'autonomie commer- 
ciale des filiales françaises et étrangères. 


Ten rullions de francs) 
Nouveaux Nnancements 
Encours clientele consalidé 


effectuées sur la valeur liquidative de l'action cal- s 
dé la Bourse de Paris du jour. Er φονέα 66930 77030 
Résultat net après impôt 1060 1209 


culée suivant les cours 
Le prix applicable aux ordres reçus. un jour de fer- 
meture de la Bourse de Paris, sera celui qui résulte- 
ra de la valeur liquidative de l'action calculée sut- 


vent les cours du jour de réouverture de la Bourse. 


DR 


ER GESTIONNAIRE D'EUROPE 


2 
à 
La 
À, 


PREMI 


[ 


“τὰ πε 


en 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
sr 
N 
NORD EST 


Résultats 1989: + 67 % Dividende 1989 :+15% 
κι Cour de 5 san du 25 At 180, Cons d'Amiens cons de ere 1 


L'assemblée générale mixte de Clemessy 
16 présidence de M° Pierre Suite, président du conseil de διὰ 
1989 qui se présentent ainsi : 


approuvé les comptes de l'exercice 


1 — COMPTES CONSOLIDES 
Le cire 'offares conso sie [1 


1990, les comptes consolidés 
CODEC pour 


« EmbaRage {carton et plastique} 
» Chautrage 

+ Mécanique 

ὁ Agro-stumentaire et divers 


ἶ 
| 
| Sous-rotal 


Activës cèdées en 1988 
tAétractaires et embaliage 


Lo résaltat not s'étève pinsi à F. (58 miKions contra ΕἸ ᾿ Ξ | β 
WORD à F. 307 mâlions Dans l'Avis financier — BOUYGUES — paru 
ee δδαιασοδα DS TANT avr 1990 ὁοιό 28 — ἢ fast re le premier tebloët 


| = Profs sur cessions de branches d'acuté 


— Dotations nettes eux provisions 
| pour risques sectoriels 


= Amortissement des écarts et des frais 
d'acquisition : 
+ Amortissement normal 


flestimportent de amor sement excoptionnel d'bcares d'acquestion révlisé en 1589 aura les exercices ultérieurs, 
PT DM LL DSDe conan, l'amoruesesant normal de sa RE SUR) EST cr une Durée mo 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


3 - DMDENDE ᾷ | : ἢ 
ΡΠ ΠῚ ΘΝ Η͂ Renseignements : ἐξ σειν 
drdende de F. 5.20 par action (+ avoir [δι 3e F, 2,60), soi von progression de 155 sur l'exercice précèdent. [1 45-55-91-82, 4330 ἷ | | | | infor ation 


ϑιοἍοαὰν 


Les actionnaires des SICAV: D 
QUARTZ, COEXIS, ATOUT FUTUR, 
| UNIVERS-OBLIGATIONS, FUTUROBLIG, 
‘ORACTION, DIEZE, EURODYN, UNIVERS 
ACTIONS, UNIRENTE, UNI-REGIONS, 
EPARGNE-UNIE.. -UNI-FONCIER, -UNI-. 
FRANCE sont informés qu'ont été prises des me- 
᾿ τυτὲς d'unification et de simplification dés droits de 
souscription et.des frais de gestion applicables à 
compter ἀὰ ler août 1990: DE TOR 
1 - les droits de souscription seront, quel que soit le : 
montant de la transaction, de: ἢ | ‘ 
- 2,5% pour les souscriptions En num 
- 15% pour les souscriptions en titres ; 


des Sociétés d'assurance SUN LIFE (Grande-Bre- ; Je 
ÉTare Ὁ 


Le Conseil d'Administration de lu 
die). du Gronpe 


SOCIÈTE CENTRALE DE L'UNION DES  tagne) el ALLSECURES ta 
ASSURANCES DE PARIS. réuni le vendredi SCOR er de la Société inunobilière U.L.F. k ; | 
Après avoir constaté la poursuite de l'expant- 2- les frais de gestion seront de 0,60% hors taxes de 


l'actif déduction Faite des parts de EC et des ac- 
dons de SICAV. RS : 


_.PREMIER GESTIONNAIRE D'EUROPE 


FINANCIERE ‘AGACHE 


27 avril 1990 sous ἐπὶ présidence de M. Jeen 

PEYRELEVADE. aexaminé descomptes consoli- sion de l'activité. ainsi que l'amélioration dela ca- 

dés du Groupe de l'U.A.P. pacité bénéficiaire du Groupe, le Ci onseil a décidé 

Le chiffre d'affaires consolidé d'assurance εἶδ proposer à l'Assemblée Générale de le Société 

du Groupe s'est élevé en 1999 à 64,5 milliards de Centrale U.A.P, qui se réunira de vendredi 22 juin 
49%, le versement d'un dividende de 577,9 mil- 


francs, contre 35,6 milliurds en 1988, progressunt 
de tôt: à champ de consolidation inchangé, lions de francs, soit la somme de 860 francs-par 
action. assortie d'un impôt payé d'avunce de 


l'angmentario est de 11,5% 

Sur Le total des affaires d'assurance réalisées 4.30 francs. Le revenir global par action s'étublira 

par le Groupe, lu part internarionale αι contintié à ainsi à 12,90 franes contre 9,45 francs l'année der- 

progresser, AHCigRant 6% en 1989. nière, progressant de 6,5", Ainsi, est marquée 
Le résultat consolidé (part du Groupe) at- une inflexion significative dans la politique de dis- 

teim 2422 millions de francs conIre 2852 millions tribuion du Groupe. 

en ΟΝ, progressant de 20%. Ce résultat tient Ce dividende sera μεῖς en paiement le lundi 

compte HOLUNUNENT de lu consolidution en 1%9 25 juin 1990. 


Données consolidécs (provisoires) 


Chiffre d'affaires consolidé 
dont LARD. 
VIE 


Résultat net consofidé 
part du Groupe 


Provision techniques 
comolidées 


177-151 
54.28@ 


63.712 


dont LA.RD. 

VIE 122.865 147.355 

Capitaux propres conwolidés 

après affectation: Le chiffre ires consolidé passe de.8 876 ΜῈ à ME. Cette 

pan du Groupe Se D ce Ce taire de LYM αἱ αὶ στὰ 
rance des activités «prod its de prestige » ct « distribution ». Ea revanche, 
ie chiffre d'affaires activités industrielles (Saint Frères et Société Fran- 


çaise du Lin) disparaît ea 1989, du fait de leur cession. 


180,912 
RÉSULTATS _: 


Actif géré (valeur comptable} 


Estimation des plus-values latente» 
41.200 


{pan du Groupe avant impôt) 
ταῖς amenés ἃ une action (en F/action} cu... | 2743 
Part du groupe . .… br 3 
Résultat consafidé (part du Groupe) ν Le résultat net hors éléments inhabituel ue, 
Cupitaux propres (part du Groupe) 2 au résultat 1988 profonma. La nd trés 36,5% per is 
Diiende {avoir fiscal compris) ta pet provient do li réduction du résultat sur RE Pie, qu 


ULsera À l'asembl£e générale qui se tiendra juin prochain 
11 boures à Nikko le versement F'aeiene de 15 F action : 
Lu el de 7,50 F) au titre de l'exercice 1989. ἘΣ 
coma ξ τε du résuliat en a À a 


es. Le Monde @ Samedi 5 mai 1990 25 


Le Monde 
à «Falguière » 


 Vivent depui ἢ ; 
“3 Sans dons On mimeube 66 qua me ἐο 
Le heu 600 ᾿ verre qui inonde de lumière le 

+, POSt-haussmannien du quartier cœur du bâtiment 

ΗΜ 2 Te ue δ Choix d'un aménagement très 
3 Monde a, cette fois, choisi le mobile facilitant 188 
. Η communications horizontales 
at verticales, essentielles à 
l'intérieur d'un journal. 
Le promoteur de l'opération, le 
groupe ACTIMO, propriétaire 

l'immeuble, a accepté de 

prendre à son compte c8s 
choix du Monde, traduits par 
vingtième siècle, mais dont la les doux srchiactes 
rénovatioi ji sélectionnés en commun : 
rinoveton urbaine μὰ us ge Dominique Lyon et Pierre du 
TGV-Atlantique en particuker) Besset. 


6 déjà le vingt et En dix-huit mois de 
unième. collaboration constante θὲ 
. d'une qualité exceptionnelle, 
Choix d'une architecture qui, à l'ancien garage du 15 de la rue 
l'image du quartier st du Falguière est devenu le fieu 
1 journal, allie classicisme et symbole d'un journal qui a fait 
: modernité : les façades de ἔα de la pérennité δὲ de la 
concaves ΗΝ nent Le Ἰ rire écho 
" qui donn 8. Le éna ᾿ 
+ sobriété et de la transparence Le dre ra es 
 Bun immeuble pourtant lundi 30 ἀντὶ idaté 2 mai y 8 ἷ 
enciavé entre deux et composé pour 
étroites ;.un grand patiô première fois. ᾿ : rs Ἐν To Fe : M Tai ὃ 
‘emploi plénitude lisse des façad 
Mode d'emploi énitude lisse des façades 
Voyage, étage par étage, L'ouvrage est en rupiure avec les règles 
dans le nouveau bateau « Monde » raditionnelles de l'architecture parisienne 
: | A δῦ . hd ee dm 
MBARQUEMENT pour dela modernité sont collectifs. Les ap & # cintré -- et ne s’accordant DOUT lumière est », disait Louis Kahn, - 
Falguière.… La façade en cloisons à demi-vitrées protègent le MAIS {AU MONDE x transition avec les voisins qu'une la lumière est ici un matériau Cru- 
verre au numéro « 15» de travail de chaque service sans Our 


la petite rue est tendue autant le fermer au public. 

᾿ comme l'immense toile Le conception architecturale 
d'une felouque à prendre le vaut pour "tous les niveaux de 
large. L'immeuble de cinq étages . «Fe ière » et Jui donne un aspect 
porte pavillon en lettres gothiques, familier. À cet étage ont trouvé 
celles de la tradition. L'architec- place les services techniques de 


: mince bande plei ial l'archit ἃ 1 
ΠᾺῚ DÉMÉNAGENT C'est de ngle Bourdelle-Fal- dial ie dont en in 
COMPLÈTEMENT Z guière que la vision est la plus démarches artistiques contempor 


δια, bi ἧ t raines. comme celle d'un James 
rm que parie Turrell (à qui l'édifice est dédié 


coin. On soupçonne alors qu'il Par 565 auteurs). 
pourrait s'agir d'un secteur de 


ture joue de reflets bieutés et de iti d , 
Fosses lransparences,. évoquant. - SE directe Ὧν pr oasis ἧς sphère imbriqué dans l’ilot et que Le chat 
celle de l'Institut du monde arabe,.… rédaction et les -corrécteurs, AU cet immeuble neuf appartient à un et le géranium 


sur les quais de Seine. 7” niveau supérieur, l'étage central. 
sitôt l'entrée franchie, le hall La rédaction en chef et la direc- 
d'accueil aux murs jaunes et au sol tion y sont installées. La célèbre 
de «granit» clair ttous les ᾿« conférence du malins, où les 
repères. Il est le centre du lien, Chefs de service et les membres de 
comme le fond d'un, puits de - la rédaction en 


ordre différent de l'architecture Le batiment ἐπέ l'œuvre ἀνα 
‘ob. μὰν jeune couple architectes déj 
de ps he DL remarqué en 505 tmp ! par to fa 
geo ναι ἐς loue tatemer ὅς Ve, ans ἐν 
aide. Et it y aurait là une sorte de μὰς μάννας 
dose qui devrait fort 6 mbar- Besset et D pe Lou Le 
rasser les détracteurs de ne eur de leur tren- 


: τ '« architecture d'objet » « Le Lyon», comme le sur- 
étage. Sur les côtés, deux ascen- Las ee qui ἃ nomme un entourage féminin 
seurs à l'américaine permettent fait Tue des Italiens) permet: Aux Hnites éévot, est vif et imprévisible, 
Paccès à chaque niveau jusqu'en tra la tenue des multiples unions de l'incongru frappé d'une saine inquiétude, féru 


sommet en verrière. nécessaires à la vie du ἢ 


Où situer ce que l'on vient cher- La plénitude lisse des façades d'art modeme, lecteur assidu de 


Nabokov et de Pynchon {entre 


HR Sc ΞΕ ΣΤΥ ΞΙΝ 
comptoir en tôle automobile anx ou s'ouvrir ᾿ ἢ rue Falguière. Mais il faut bien vie Guillem et de Karol Armitage. 
multi es replis. En tite, l'accueil A cet étage, aussi, le service des éventuelles : c'est prévu. Î suffira L n'est pas besoin d'être grand ἐρίτος, Entrons. Le hall d'accueil Du Besset. plus terrien, cultive, 
des visiteurs. Puis, ea ce, «informations générales ». Les de déplacer quelques modules. clerc pour s'aviser qu'à peine sen] espace Accessible au public, "25 UT rien d'affectation hobe- 
défilent les guichets de vente au snorements intérieurs varient Tous les dix mètres, dans le 50] achevé le nouveau bâtiment est je morceau de bravoure ἃς reaute, le paradone et ses vignes 


suméro (quotidien, périodiques et quel selon l'esprit propre recouvert de moquette bleue. s0nt du Monde, rue Falguière, a  l'édi ᾿ Ἢ Montagny-lès-Buxy. Les deux com- 
publications hors série), js paies aux briques. Ici, le pool de fichés les blocs de branchements : déjà pris bonne place parmi ES: ae par ἐπὶ plices, après un chantier exem- 
Enmonces, le carnet. Derrière le reporters 46 Rite a bons : électrique, audio, vidéo, informe" | les ŒENTe architecturales — une frottis de billes de verre αἰ ταρίε Plaire, 2rDOrent Un γραῦς séraphi- 
hall, les services informatiques ét vaste salle pour ce secteur oùle que et téléphonique Pas moins de | poignée - qui marquent le Paris de 1Α lumière et Qui donne satexture δ et embrassent pèle-mêle dans 


PS τὸ Penn, les ser- ae rgueur IS ᾿ Fe cinq cents M Vs. L'encorn- ja fin du siècle. de suëde), un sol aux larges alter- au ΜΙ ΤΣ 
vices généraux (courrier, cie, Chaque étage possède, dans la frement serait plutôt à craindre | Ile doit d'abord à des qualités MAPS de san bleu et vert, {nème — fait plus rare — promoteur 
standard, ete.) constituent l'un des mesare du possible, une fonction côté parking : soixante places seu- | discrètes et éclatantesetä une visi- ὑπ plafond béton verni ἜΡΙΝ ΕΣ et client. 
centres nerveux de l'activité du  nalité par rap aux autres, et lement en Sous-sol sont réservées | ble perfection de leur mise en de cadre la mise en scène de (rois Les journalistes (« ces colibris » 
journal. a une vocation. Δα quatrième, donc 80 personnel. _ | œuvre. Ce n'est peut-être pas le be: μα pr αὶ Les γ per es nommait impru dem. 

5 Rendez-vous au premier étage. - comme rue des Italiens — siègent Le vaste immeuble connait déjà | plus important : Pélégance de δὸς {niple caisson suspendu pers SOL un autre architecte, à Ce rvelle 


Ξ " abord celui de la riche Caétranger» ainsi que le service imites. [ k = Τ : "οἱ ἰ 

τος nenteti00 ποσυπν Die depuis «économie ». Au-dessus du μα τὰς τα ρου TES er πιιόϊονί- RE à παι Le ti de ves, et un comptoir bas, détié et En ris el lentement 3 
la création du Monde. Les ciel et sous la verri re, la quel, il a dû se doter d'une annexe, Ξ 5 gerpentin. ce voisin age fai ὡρϑονμα HO enfant 
armoires rotatives hautes de sept «eultures, la « communication », le ὧν 3 de la rue Bourdelle, sur deux A y regarder à deux fois, ces Cet assemblage aux limites de Qui mèle les commerces de pri- 
mères -- qui plongent dans le hall « Monde A ira En CRE le niveaux (rez-de-chaussée et rez-de- | façades témoignent d'une rupture |'incongru est « travaillé » par Le Meurs, de cosmétiques et de εἶ 
accueil -- fonctionnent avtomati- SANS », le supp jardin), quelque 800 mètres carrés | radicale avec des règles réputées lumière. Celle du jour, à peine qux ombres mal estompées de 


quement : par simple commande télés. À ce cinquième étage Pr. — dont 500 mètres carrés de | immuables de l” hi #8  brouillée par le voile d’une sérigræ- 1" A . 

" i bord s'ouvre la went place aussi l'antenne du ser- A om architecture part- > =  j'échelle de Brancusi et à l'écho 

Valan ae o! τὰ Done le dossier vice & personnel et κι ns encede Durant donnent sur un jardin | sienne. Chacune respecte lepla- phie apposée sur le verre, contri-  jointain du cliqueris des machines 
at dans 


paysager où fleurissent des | fond autorisé et le retrait ad hoc. bue à distancer le hall de la rue. Le déglinguées de Tinguely et des 


convoité. On a regrou: aussi au voyages à usage Interne } ἶ he ς 3 
nier les équipes οὐρὰ mualistes Voilà bien un changement tulipes (2). | Mais où est passée la bonne vieille me bel cos rar ἀρσιοῖς, noces joyeuses d'Yves Klein εἰ 
< Ai préparent les documents Ja on Pete, dans le style dela Tes paré. Vogue le navire | hiérarchie base-corpa-foitage ἢ Et hs ton Rotraut. 
L£ visuels : dessinateurs, cartographie, maison. La grande majorité des Falguière au \ong-cours. les règles de composition horizon” et fantomatique. ass L'an d'eux, venu tôt en recon- 
. photographie. L'atelier de photo- trois cents selariés retrouvent tale auxquelles même les modernes Les étages de la rédaction 5 arti- naissance, avait repéré par « 52 » 
gravure est À proximité. mutatis mutendis «leur » étage εἴ DANIELLE ROUARD | He ent condescendu ἃ 86. Cenouté d' d'un patio central, fenêtre, sur un pan de mur pâle. un 
« Place haute» au deuxième. On «leur» voisinage habituels. Et ---------- plier? surmonté d'une verrière. Là Char δὶ un géranium. Histoire de 


[1 entre dans les secrets de larédac- pourtant comment POUrSUIvre (0). C'est à Ivry-sur-Seine qu'ont &é encore, la lumière est à la fois oi 

tion. Sur les blanches, coursives dans cet univers de transparence transférés, en janvier, l'essentiel des sr Effacées d'un trait, d'un plan abondante — le raur mitoyen a été marquer πο EE SOUVECITS 
© autour du patio carré Souvent ὃς les discrets api Se élec aps adminisranfs ες en Empre | »ἱσῖδι, Sactement tendu entre pavé de briques de Verre — par (héroïques ἢ de la rue des lta- 
“. cafétéria. portes du servics nourrissent e de la collecti- après l'installation de la nouve impr. | Bois lignes, parfaitement lisse οἱ Fitement contrôlée. (μέτοϊαιιος ἢ nrimental, να! 


το «politiques δὲ celles de la vié? L'espace im Per ou Fo jsoi plein — chaque vitrage, chaque Loin de la mystique dont l'en- 
14 die τὸς ρος, axe ouvrir de ange. τὸ ructurations LE Abies Eee NE | aiiège d'aluminiurn, Gorectenen touraient les modernes — # La OLMIER BOISSIÈRE 
Ϊ -65-25- 1 bl hiff 
: Le groupe Actim 20652525 | L'immeuble en CRIE 
ἢ Mel pren oh 15, ue Falgnïère, Paris (15°). 506 mètres : hauteur sous ρίαϊοηα 
τὸ τὴ isati jf, les immeu- francs. Ses axes de développement standard téléphonique 28 1 niveaa d'accaeil : le hall, Tin- dans le h 
Développé à partir de 1976 pr réalisations ere actif, les DRE Se eu ja rue Feiguière. Le téléphone fonmatique, les livraisons. 48 tonnes : poids des trois blocs 
M. Maurice Gozlan, le groupe bles de Nouvelles Frontières, sont la réhabilitation ἃ immeubies provisoire de l'annexs 15, πιὸ 5 ni de buremex pour la  d'archi 
ACTIMO ἃ construit ie ἀπ κὶ Esp CR μέτα Cadet ou d'habitation, l'hbeñerie dame Bourdelle), où sont installés rédaction, les archives. a er diamètre des billes 
nos A bles ace, - , € microns : 
᾿ na Re τὲς ας rHôtelLclub Hammamet. et le tourisme Haut de ganime- les publications mensuelles, 3 nivearx de sons el τ locaux ge verre projetées sur les murs du 
bureaux et δὰ créant des mme” ACTIMO a traité en 124 τὴ M. Maurice Θαείδα, 505 PDG; ἵ lt se mir Tr ei s ee Es He ἀξ ball. 
bles neufs'agur mesure» ROUE des votmme d er δ qans, en Un PA | des services techniques, bureaux. τον ce Ἐνθιυμιο δε 


εν το © dients privilégiés. È hs ue. Ce ᾿ ἐπὶ Ge diste de l'immobilier de bureau qui 
+" L'un des atouts de Ge groupe : un patrimon a débuté sa carrière en 1971 à la 
prise ea charge totale d'un ΡΟΝ 200000 sêtres carris de Pure À CORI, la Fiale immobilière de 


ἢ ilier, du financement ἃ 1. Paris, soit 90 immeubles et ὑπὸ 
Este eahnique. Pari immobilisation de 25 milliards de Paribas. 


600 m! : hall d'aceueil. béton utilisé. 

24 mètres : portée de l'escalator Des milliers de tessons de bou- 
double qui conduit du hall au  teilles : pour les éclats de verre Îns- 
deuxième étage. crits dans le « granito » du hall 


administratifs et commer- 
ciaux à Ivry-sur-Seine est le 
49-60-30-00. 


26 Le Monde e Samedi 5 mai 1990 es 


NE petite voie privée, en 

angle droit, entre ie bou- 

levard des Italiens et la 

rue Taitbout. Au fond, 

sous une horloge monu- 
mentale, l'immeuble qu'a occupé 
pendant près de quarante-six ans 
ce que ses confrères appelleront 
« le quotidien de la rue des fta- 
diens ». 

En s'installant dans les locaux du 
Temps, en 1944, Hubert Beuve- 
Méry et la petite équipe d’alors se 
trouvent en face de deux héritages. 
La « grande presse » et Je petite 
vivent dans le quartier des affai: 
la rive droite. La Bourse est 
proche, les grandes banques érigent 
Jeurs pompeuses façades avenue de 
l'Opéra ou boulevard des Italiens. 
L'information et {'argent sont voi- 
Sins, 

L'immeuble, construit en 1912 
pour Adrien Hébrard, dictatorial et 
truculent directeur du Temps. a été 
conçu pour abriter un quotidien à 
faible tirage, rédigé par un petit 
nombre de journalistes chevronnés 
qui forment une sorte de club et se 
réunissent chaque jour pour une 
édition unique et tardive, où la 
brûlante actualité tient peu de 
place. 

Le sous-sol est partagé entre les 
rotatives, qui datent de la 
construction de l'immeuble, et un 
restaurant, le Grand U, où le 
monde de fa politique côtoie celui 
des affaires. En 1944, il est devenu 
la cantine d'un mouvement de 
Résistance. Au rez-de-chaussée, un 
hall majestueux accueille les abon- 
nés. Dans un petit bureau vitré 
siège l'administrateur, Martial 
Bonis-Charancle. 

Un escalier ἃ la courbe solen- 
nelle accède à un palier que sur. 
veille, d'une pièce minuscule déco- 
rée de caricatures d'André Tardieu 
- ancien rédacteur du Temps 


ua troupeau de vaches et 

.des « champs», raconte 
Me Rodhia-Dufet-Bourdelle, la 
fille du grand sculpteur. Bourdelle 
vécut quarante-cinq ans dans cette 
petite maison du 16 impasse du 
Maine qui porte aujourd'hui son 
nom. Îl avait pour voisin le peintre 
Jean-Paul Laurens, un pianiste 
anglais et un dessinateur améri- 
cain. 


ORSQUE mon père s'est 
i ici, en 1884, il nous 
disait qu'en face il voyait 


. C'était l'époque, il est vrai, où le 
vieux Va! était peuplé d'ate- 
Liers d'artiste qui ont pratiquement 
tous disparu. Ami de Rodin, de 
Falguière et de Daïlou, amoureux 
du bronze, de la musique de Bee. 
thoven et de l'art roman fr On 
m'accuse d'être archaïque, disait-il, 
mais moi je m'en vante»), Bour- 
delle a laissé une œnvre monumen- 
tale dont on peut voir de beaux 
fleurons dans Le jardin qui longe la 
ne Roanne celte énorme 

ude de la statue du général argen- 
tin Alvear, érigée en 1925 à Buc- 
nos-Aires. Le bras levé, le mili- 
taire, assis fièrement sur son 
cheval, lance à la tour pes 
Montparnasse, qui domine le quar- 
tier : « HalteJôül» Le musée est 
composé d'anciens ateliers de l'ar- 


devenu président du Conseil de ta 
{1 République - le génie des 
lieux, M. Maurice, qui dirige une 
petite troupe de garçons d'étage en 
uniforme dont les revers sont ornés 
d'un « M » brodé d'or. 

Le bureau directorial est au bout 
du couloir à gauche. Il est de 
dimensions imposantes. Ses 
grandes vitres le rendent glacial en 
hiver, brûlant en été. Le mobilier 
de bois noir d'Adrien Hébrard est 
toujours là, de même que la pen- 
dule où un Temps barbu en bronze 
doré s'appuie sur sa faux. 

Le minuscule service économi- 
que et financier, autre symbole du 
passé, communique avec le bureau 
du # pron ν. Le rédacteur en chef 
est plus loin. De l'autre côté du 
couloir, le secrétariat de rédaction, 
dans une petite pièce qui retentit 
des « coups de gueule » de son 
chef, Olivier Merlin, et, tout aussi 
sombre, une bibliothèque où Jac- 
queline Piatier fera naître le ser- 
vice de documentation, puis déve. 
loppera le courrier littéraire, futur 
« Monde des livres ». 

Entre les deux, d'un cagibi qui 
donne sur une grande salle par une 
fenêtre à guillotine, le chef des 
informations générales, Robert 
Gauthier, hurle ses objurgations à 
sa troupe hétéroclite : le politique 
et le social y côtoient les faits 
divers et Les sports. Le journal n'a 
que deux pages. 

Le second étage abrite le service 
étranger. Le bruit d'aspiration et 
celui des clapets d'un système 
pneumatique qui véhicule la copie 
font vibrer les murs. Au-dessus, 
rien : une série de bureaux et d'ap- 
partements loués à des hommes 
d'affaires et à des sociétés, Par des 
escaliers dérobés, on accède, sous 
les toits, à uné cantine où se 
retrouvent rédacteurs, employés et 
ouvriers. L'immeuble de la rue des 


LE MONDE A FALGUIÈRE 


« Le quotidien de la rue des Italiens » 


Construit en 1912 pour abriter le Temps, 
l'immeuble haussmannien a abrité l'ascension du Monde 


Italiens communique avec les 
bureaux de l'administration, instal- 
lée rue du Helder. L'histoire de la 
«rue des Italiens » est celle de 
conquêtes successives pour caser 
des effectifs de plus ea plus nom- 
breux à mesure que le nombre de 
pages et celui des rubriques s’ac- 
croissent. La rédaction escalade les 
étages, refoulant les locataires, Les 
tubes à air comprimé grimpent 
comme des tentacules, L'adminis- 
tration s'étend rue du Helder en 
annexant 16 peu reluisant Hôtel du 
Nil. It y a longtemps qu'Hubert 
Beuve-Méry a acheté ses locaux à 
la société du Temps. 


Dans l'attente 
des parachutistes 


Les services s'installent au prix 
de rudes batailles : chacun veut 
accroître son territoire. Au premier 
étage, le secrétariat de rédaction a 
pris !a place des informations géné- 
rales. Le journal, maître chez lui, 
est devenu une sorte de paquebot 
immobile. En bas, le cliquètement 
des linotypes hache le ronronne- 
ment sourd des rotatives : les 
machines, Le bureau directorial, 
où siège le « patron », est la passe- 
relle de commandement, flanquée 
de l'état-major. Les ponts s'empi- 
lent au-dessus, spécialisés chacun 
dans une activité rédactionnelle. 
On se rencontre et on discute au 
premier ou dans les bistrots de La 
rue Taitbout. 

En fin de matinée, dans l'escalier 
qui descend à la composition, se 
croisent les rédacteurs qui cher- 
chent à « faire r» une infor- 
mation de dernière minute et les 

rçons qui brandissent des 

ves, Les murs portent la trace 
de mains noires qui ont freiné la 
dégringolade. 

Monument historique et politi- 


ordre différent dans une architecture 


Bourdelle l'archaique 


Son musée recèle des aspects inattendus 
de l'œuvre du sculpteur 


tiste. 11 possède une «grande 
halle» où sont réunies toutes les 
compositions monumentales de ce 
maître de la «sculpture-architec- 
ture» ainsi que trois jardins pré- 
sentant des œuvres immenses. 


L'Etat refuse 
la Ville accepte 


Le visiteur parcourt également 
une longue salle et des galeries 
«ouvertes sur 3 ciel de Paris » au 
premier étage. C'est entre ces murs 
qu'ont été exécutés le buste d’In- 
pe la Première victoire d'Hanni- 


d'Apollon » la ravissante Baigneuse 
gecroupie et. bien sûr, le célèbre 
Héraciès , qui eni 11 

en 1910, le Salon des beaux-arts, 


représenter son visage. ἢ obtint 
satisfaction avant d'aller se faire 
tuer à Verdun, C'est également en 
ces lieux que prirent forme les 
fameux bas-reliefs en marbre du 
Théâtre des Champs-Elysées. 
Quand Bourdelle mourut, en 
1929, sa famille offrit à l'Etat cette 


maison, les ateliers environnants et 
les études de l'artiste. Celui-ci 
refusa, La Ville de Paris, elle, ne 
laissa pas passer l'occasion et 
répondit positivement (comme 
quoi la zizanie entre le pouvoir 
central et la capitale ne date pas 
d'aujourd’hui). 

Le musée a été inauguré en 1949 
et agrandi en 1961 à l'occasion du 
centenaire de la naissance d'An- 
toine Bourdelle à Montauban. 
Aujourd'hui, la mairie de Paris a 
décidé de Ie doter de nouvelles 
salles et d'un auditorium réservé 
notamment ἃ l'art chorégraphique 
et aux concerts. Le sculpteur ne 
Er pes ji ses élèves : «Ne 

faites pas me musique que 
moi, mais chantez votre chanson L» 
Enfin, dans l'antre de cet infati- 
le travailleur qui se levait à 
aube pour grimper le long de ses 
£chafaudages, le promeneur 
curieux découvre un aspect 
méconnu du talent de l'artiste. A 
côté des bustes les plus prestigieux, 
voici en effet des portraits, des 
paysages et des natures mortes qui 
méritent plus qu'un regard distrait. 


JEAN PERRIN 


> Musés nu D Au rue 
Antoine-Bourdelie, Paris. 
Tél : 45-48-67-27. 


que, l'immeuble est surveillé de 
près. Un jour de 1956, la rue est 
bloquée par des voitures de 
police : le gouvernement hésite à 
saisir l'édition, où paraît le brûlant 
rapport de la commission de sau- 
vegarde des droits et libertés en 
Algérie. I renonce à la dernière 
minute. Des attentats brisent quel 
ques vitres. 

En 1958, branle-bas de combat : 
ouvriers et rédacteurs attendent 
pendant plusieurs nuits les para- 
chutistes, qui ne viennent pas. Ils 
ne viendront pas von plus en 1961, 


lors du puisch d'Alger. Et le mou. 


vement d'extrême droite Occident, 
qui organise des raids sur la rive 
droite, en mai 1968, attendu bou- 


sous Ja maïn, ne s’attaquera pas à 
ce fort Chabrol De temps à autre 
des groupes excités tenteront d'en- 
var une « institution » faite jour- 
L’immeuble devient de plus en 
plus incommode. On s'y entasse. 
Les anciens appartements, malgré 
les cloisons abattues, gardent les 
inconvénients de leur destination 
première. Le prix — moral — du 
moindre mètre carré devient prohi- 
bitif. Le grand hall disparaît, 
envahi par une troupe de consoles 
informatiques, l'escalier d'honneur 
s'envole et l'entrée se réduit à un 
obscur boyau. 

En 1985, les lecteurs furent 


conviés à une journée portes’ 


ouvertes, Ils vinrent eu masse, 
ur la première et la deruière fois, 
umer l'odeur d'encre et de papier, 
se recueillir dans le bureau d'Hu- 
bert Beuve-Méry devenu celui 
d'André Fontaine. C'était déjà une 
journée du souvenir. 


JEAN PLANCHAIS 


teilles vides et caisses de plomb: 


La verrière du cinquième étage l'intérieur du 
bâtiment σὲ plonge sur la plate-forme du ἀσιυσόπια, à l'arrivée de 

; ou de convivialité pour tout le personnel et liou de 
rencontre avec [65 visiteurs. 


inonde de sa lumière l'ir 


Bonnes tables 
‘Où déjeuner -- “δὲ der — 
autour du « Monde » 8 


UE l'on me comprenne 
bien : il ne s'agit pas de 


Ed nes 
l'en 

des nouveaux locaux du 

lMonde, τας. Falguière ! Nous 

sommes ici À deux pas de Mont- 
muais loin des brasseries 


ῖ 
‘ Et, comme oubliés du monde 
moderne (mais: heureusement 
point des clients habitués), la 
pérennité de ces bistrots de quar- 
tier semble dater du village de 
Vaugirard, « paisible, ue, ses 
auberges, ses maisonnettes et es 
relais de poste en bordure de sa 
Grande Rue », nous dit Jacques 
Hiliairet. 


du Ce 5 

Montparnasse. Curta bieue 
Mais il y en 8 quelques autres, et 

ea-premier : : 


Chez Yvette 
εἷς fr hp 


entrées rustil 
ris de veau forestière, la selle 
d'agneau nçale, les plats du 
jour et de savoureux desserts. 
Compter 200-250 F. | 


» Chez Yvette, 1, d'Alençon: 
τῶι. 42-22-48-64, Fermé samedi 
et dimanche. ᾿ 


A dans ἃ ποτὶ πιο, Jo veux 
Tue porte ce 
no ds 000, des de le mon 


du sculpteur toulousain ; avant, . 


c’était la rue des Fournéaux ἢ, on 


notera deux adresses. La plus . 


ancienne est : 


Le Clos de la tour 
té. à 
Oubliée des guides « en Der à 


cette petite maison bien 
à s2 carte un tartare de 
une terrine de jus 


citronnelle, la cervelle de veau 
du LR ce de 


Le Barrail 


-C'est le petit dernier (dans 
temps), Mais Main ane ἐς 


terroir à une coi- 
lection de gras ou et chauds 
cuisinés, es homards de son vivier 
£ euner à 24 F, et ne 
ΠΩΣ ΤΩ ἘΣ 186 9 duente ἃ 
MORE QUE CSS A δεν rares γξεαυς 
rants parisiens roposer 

petite salle rÉseréé Gi non-fée 


> Barrail 
161 : 42-23-77-72. Fermé samedi 
δὲ dimanche. Carte bleus. Chiens 


Avec ici un mot pour les souve- 


!. 17, rue Falquière : 


onsky, 
bliable et de son bœuf en daube à 
l cuillère. : 
Si la rue de Vaugirard est une 
des plus longues de Paris 
(407 numéros), la rue Falgnière 
revient à la moyenne avec ses 
144 immeubles, Elle aboutit à la 


Le. Serin 


cuisine d'aub de ité, un 
accueil de oi k 


lent foie de veau au vinaïgre de 


» Le Serin, 1, Fi 3 
tél. : Δ ἢ ἘΦ ΔΑ porn 
dimanche. Α-Ε, D-C, C-B. Chiens 


. Mais, comme tons les quartiers 
de Paris, il faut compter avec son 
bistrot d'initiés, d'amis des vins 
honnêtes (y en a-t-il encore beau- 
coup dont le patron met ses vins 
cn bouteilles 7), de passionnées 

ussions autour d'an comptoi 
familier, C'est l'honneur, ici, de 
Jean Nouyrigat, une tête près du 
bonnet mais solde, un pêre beu- 
reusement pas si tranquille que ça ! 


Le Père tranquille 
Un authentique bistrot avec une 


terrasse aux beaux jours, 
des plats Jour: peur salé, lan. 
quette, etc, 
croûte et des vins Gu verre (ur très 
beau en gs Le 
oté, par exemple). Compter, 
l'appétit, de 80 F à BOF. 
Pie ee 80. gore 
A ee 22-89-12. 


LA REYNIÈRE 


᾿ 
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Sue Nouvelles Frer 


Le Monde s'installe rue Falguière à 
Paris dans un immeuble inventé, 
modelé pour répondre au cahier 
des charges de l'un des rares 
grands quotidiens internationaux. 
C'est la dernière réalisation du 
groupe Actimo. Spécialisé dès son 
origine en 1976 dans V'immobilier 
de bureaux de grande qualité, le 
groupe ἃ développé en quelques 
années un nouveau CONCepl de 
promotion immobilière : une véri- 
table ingénierie d'idées, de métiers 
et de financement. Investisseur 
avant tout, il s'est aujourd’hui diver- 
sifié dans la réhabilitation et la 
construction d'immeubles d'habi- 
tation, l'hôtellerie d'affaires et de 
loisirs, l’activité internationale. Le 


| ἐς τσ -αα EE groupe Actimo prend une part 
-- 3 chaque jour plus importante dans 
5 2 C ΓΙ M l'amélioration et la gestion dur parc 
Ξ 17, RUE DUMONT-D'URVILLE 751 partS immobilier européen. 
ξ 


CRETE 
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*EST le pius grand chan- 

tier parisien, le projet le 

plus ambitieux du 

moment. En proie à la fiè- 

vre bâtisseuse qui secoue 
le quartier, les abords de la gare 
Montparn ἜΜ ἡμῶν changer CE 
visage, Un jardin deux fois gran 
comme celui du Palais-Royal recou- 
vrira bientôt les voies ferrées, port 
d'attache du TGV-Atlantique. Les 
immeubles-barres, qui enchâssent 
aujourd’hui, sur trois côtés, ce futur 
jardin, seront clôturés, au sud, par 
soixante-douze mille mètres carrés 
de bureaux et huit mille mètres car- 
rés de commerces dessinés par l'ar- 
chitecte Jean Willerval. 

En attendant, les travaux battent 
leur plein. Si tout va bien, le dernier 
arbuste sera planté à la mi-93, près 
de six aus après La première pelletée 
d'excavatrice, On pourra alors juger 
de la valeur de l'opération. 

Pour l'heure, la meilleure façon de 
Ja jauger est de se hisser, pour un 
tour d'horizon De ee pee 


Montparnasse. Cinquante-six 
quarante secondes d'ascenseur et, 
dit-on, la plus belle vue ὃς Paris, 
parce que c'est le seul endroit de la 
capitale d'où on ne voit pas la tour 
en question. Il faut, ensuite, aller 
jeter un coup d'œil sur la 
qu'expose la SNCF, dans un 
bâtiment provisoire, place Raoul- 
Deutry, au pied de la tour. 
L'ensemble de l'opération y apps- 
ταῖς alors dans toute sa complexité. 
Nou seulement — TGV oblige — La 


SNCF devait agrandir [a gare (il y 
en avait une ; il y en aura trois). 
Mais il fallait aussi, sans interrom- 
pre le trafic, recouvrir les voies d’un 
miliefeuille de béton, de parkings, 
de bureaux, de terre et de végéta- 
tion, Une vraie prouesse technique. 


La mémoire 
d'Hadrien 

A la différence des chirurgiens, les 
architectes n'enterrent pas leurs 
erreurs. Elles leur survivent long- 
temps, conime ces δ 
(dix-huit deux cents mètres 
de façade à l'est et à l'ouest) qui 
écrasent le site et en saturent l'es- 
pace. 

C'est par comparaison qu'il faut 
juger le projet de Jean Willerval, à 
qui l'on doit, précédemment, les 
girolies blanches qui décorent le 

our du Forum des Halles à 

is (bélas), le quartier Mériadeck 

à Bordeaux {trois fois bélas) et quel- 
réussites COMME 


ques vraies la tour 


© Gare Montparnasse-1 © Toit de la gare Mon 
nasse-3 © immeubles de bureaux par Jean Willerval 

Ricardo Bofill (Ὁ Place de Catalogne ® Terrasse Modigliani (Ὁ Hôtel Méridien 
Φ δὴ de le gare Montparnasse-1, place Raoul-Dautry. 


de la Préservatrice Foncière Assu- 
rances, à la Défense, aux portes de 
la capitale, 

Jean Willervai raconte s'être ins- 
piré, pour concevoir son immeuble 
Atlantique-Montparnasse (c'est son 

des courbes et contre-courbes 


nom), 
de fa Villa d'Hadrien, aux environs 
de Rome. 

En fait d'immeuble, il y en aura 
deux, séparés par le Pont des Cing- 
Martyrs du lycée Buffon. Les 
anneaux de circulation qui, dans le 
projet initial, devaient relier, au-des- 
sus du pont, les deux bâtiments ont 
été sacrifiés, les promoteurs de 
l'opération désirant différencier net- 
tement les deux immeubles, pour 
mieux les commercialiser. 

Jean Willerval a substitué à ces 
annéaux-passerelles une sculpture 
monumentale imaginée par le Qué- 
bécois Philippe Scrive. Au-dessus de 
la piace circulaire formant une 
rotule entre les deux bêtiments sera 
suspendue par des câbles reliés aux 
façades une sphère de dix-huit 
métres de diamétre habillée de 
feuilles d'or. On verra bien. 

Le Pont des Cinq-Martyrs du 
lycée Buffon ne sera plus un pont 
enjambant les voies ferrées, comme 
il l'était jusqu'à présent, mais une 
artére bordée de commerces et de 
restaurants, au rez-de-chaussée des 
immeubles de Jean Willerval. Le 

uartier, plutôt éteint d'ordinaire, 

it s’animer, durant La journée 
au moins. C'est en tout cas l'espoir 
de ia Société anonyme d'économie 


mixte de rénovation du secteur Plai- 
sance (SE! à laquelle la ville 
de Paris a ié Ja maîtrise de 


l'opération. (Pour ce faire, la ville a 

en 1985 une zone d'aménage- 
ment concerté dénommée « Pasteur- 
Montparnasse ».) 

Contrairement à la plupart des 
architectes il a été préféré, 
Jean Willerval a choisi, pour fermer 
le jardin, non le paraliélépipède 
mais la courbe, une option qui 
adoucit la géométrie monumentale 
des bâtiments en « U » dominant la 
gare. Vues de haut, ces rondeurs 
rappellent celles, voisines, de la 
place de Catalogne et de sa fontaine 
de granit en forme de disque incliné, 
Le Willerval 8 surtout un air 
de famille avec Les immeubles-cir- 
Tram ere ceus srchiee. 

autrement cette architec- 
ture plutôt prétentieuse ? -- qui bor- 
dent cette même place. 

Pour autant, le cousinage Bofill- 
Willerval ne doit pas étre exagéré. 
Là où le premier ἃ opté pour le 


tparnassa-2 © Gare Montpar- 


LE MONDE A FALGUIÈRE 


Montparnasse, années 90 


Le TGV comme raison sociale. Un jardin malgré le béton. 
Des Japonais pour financer l'opération. Le nouveau Montparnasse reflète son époque. 


délié, le second a fait dans le massif, 
rentabilité de l'opération exige. De 
loin et de haut, l'ensemble Atjanti- 
que-Montparnasse ressemble ainsi à 
un hanneton ventru. Vu de près, il 
est probable qu'il ne ressemblera à 
rien, son caractère massif oblitérant, 
pour le piéton de la rue et du jardin, 
les subtilités architecturales (courbes 
et contre-courbes) qui en font pré- 
tendument le prix. 


Le jeu 
du furet 


Comme au jeu du furet, ces 
bureaux signés Willerval ont déjä 
de mains. Ils ont été reven- 


dus, avant même d’être construits, 


Immeubles de 


au japonais Kowa Real Estate, avec 
une plus-value que Jean-Louis 
Donck, directeur des projets de 
Kaufman and Broad Développe- 
ment, assure étre de l'ordre de « 10 
à 12%». 

La transaction a porté sur # δηνί- 
ron 2,7 milliards de francs ». C'est 
Seishiro Mimura, directeur de Kowa 
goutte d’eau pour son groupe, dont 
les investissements immobiliers 
:dans le monde représentent 70 mil. 
liards de francs (dont cent cinquante 
immeubles à δὲ autour de Tokyo). 
(En bout de course, ce re 
iles Japouais qui auront ique- 
ment financé le nouveau Montpar- 
᾿ Lparnasse 
années 30 avait son Foujita ; celui, 
fimmobüier, des années 90 a son 
Kowa. À chaque époque son 
enseigne. 


Coins, dotées d'ascenseurs et d’esca- 
liers mécaniques, On peut rêver plus 
romantique. 


Dessiner un tel jardin relevait de 
l'exploit rechnique et esthétique. 


τ François Brus, 
Mi Peer Cénaine nitzher” 


rt suspendu au-dessus de cette 


Montparussse, attendait peut-être 
une autre Sémiramis. 


fe Monde 


15, rue Falguière 
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Modigflani et autres Sartre affait 
se donner un faux air de Man- 
hatten où, dans l’ensemble, les 
architectes ont fait mieux. Et 
même lorsqu'ils ont fait pis, ou 

mal {comme l'immeuble de 


aussi 

la Panam qui enjambe Park Ave- 
nue at qui ressemble à la tour 
Montparnasse), cela sa voit 
moins. Le grand tort de cette 
tour, c'est d'être unique, dens 
un quartier qui a du οἱ 


qu'elle écrase de ses cini 
auf érages de verre fumé, À là 


u mäle visiteurs prennent 
d'assaut chaque annés les 
aecenseurs qui conduisant au 
certier stage clos de baies 

cinquante-sixième. De 


LE] terrasse, en plein sir, su cin- 
quante-neuvième, où l‘on 


pour les habitants du quartier, une 


Côté rue, récapituletil, le 
«SK » ; oûté jardin, le TGV (car ln 
dalle ne recouvrire pas entièrement 
les voies ἃ cet endroit, pour laisser 
« respirer » ἰδ gare). Mais il y aura 


ET UE | 
cp dore. Mi 
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RER ME CREER OR PEER PETER APE ES 

Ὁ APPARES — 

LS PAR ADJUDICATION 

} ubrique 
Alors que certains ἃ ris leur prédisaient un sombre avenir 64, rus Le Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 38,15 CODE A 3 T 
puis OSP Respeil — ΤΕ: = Tan 

Trib. Gde Inst. de PARIS — S/beux pr visiier. 


Ὁ Les banques de dépôts ont fortement profité | 
- de la bonne conjoncture économique en 1989 | 


Vente au Palais de Justice de NANTERRE. le SEUDI 17 MAL 1950, à 14 beures 


Fe les id banques de Er Pays τῇ ἴσας ee ὅκα es ques ἂν obls aujoud'e Ca Ts rt ete er ms TEMENL τὸ gere “aie aie 
ὃ que Fe In, =: ques s0nt k id" préci: S 
dépots comme La BNP, le Crédit QUES ont profité de Peuphorie éco. τ chercher leur matière première lent té ον 1980 014 2 @ pour La BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 


ar de 
MISE A PRIX : 200 000 F 


ET, avocat su Barres des Haul 


nomique pour se renforcer dans 


leur métier de de base : le CrÈR sur le, marché À des taux situés 


eatre 9 et 10 %. Fait 


BNP et 19,3 % pour le Crédit 
entre 1988 et 1989, les grandes 


Lyonnais) sont loin de placer les 
commissions au premier plan des | 


S'adresser à Maître Afain FRICAUD uts-do-Soina, 
2, bd Saint-Donis (92400) COURBE VOLE. Tel, 47.88.26 92 et 47.98-25-35 = Sur 


ces ressources gratuites Que sont 


conséquence, de tabler sur des 


l'expansion du [5 A, vus non rémunérés et l'augmentation des commissions ? ἘΚ ΠΕΣ stabilisées 
Ξ émplois bancaires. Pour répor- - εἰ tent en effet le 
me la demande des particuliers quart du revenu des plus grands YVES MAMOU Vie/Sais. Pal. Just. CRÊTEIL (94). Jeudi 17 mai à 9 Ὁ 30, en κα seal 


Eanques de dép 5: τοῖς tags recenes bancaires . Il faudra πο jes eux pour visiter le JEUDI 10 MAI 1998, de 14 heures à 15 heures. 
interbancaire, Comme l'ex. ere bien du chemin εἰ I6 déve- 
pliquait M. Jean Yves Haberer, loppement de bien des activités 
président du Crédit Lyonnais, «ii spécialisées pour que les commis- 
Ces volumes im τῶ μὰ: ny a plus aujourd'hui que la Ban- rh τερρέχεηϊσοι ts moins fa ur asia. Pal. Just. EVRY (91). Mercredi 23 mai à 14 
veaux crédits ont ΤῊΝ Véro. Spb y our Pr de Cure © εν Καὶα ἀεὶ Di PAVILLON à MONNÉR (91930) 
sion des marges. Bien que les banques 'OTRENE GAX 6, RUE DU TOUR-DU-VILLAGE-NORD — Cce 12» 56 ca M. à Px 109000 F. 
« trois préfèrent générale pr sr) ἔμ τόμος τ nes | ÉSsdr. SCP RÉLUL CHA ὙΤ' ν᾿ γῇ: ΚΑῚ du Village, à Evry (91000). 
ment rester discrèt ï x 
leur marge s'est érodée AT a er dela marché ? La hausse des taux à 
0,50 % entre 1988 ec 1989. Et si concurrence, les banques sont δρυΐ terme 8 en 1939 souvent pris 
les profits demeurent malgré tout prises ep tenaille : 5 cie Be ξασεαῖ les grands établissements à revers. 
ts, c'est parce que guère rCuter La aer la faune de M. Marc Viénot, président de la Vente sur saisis immobil κα Palalo do Justice 28 PARIS 
de profitab; ité a été plus que coûts de Société Générale, à reconnu, lors Ἰς jendi ΤΊ mal 19908 1450 ca 1 
ἰ compensée par l'accrois- Ft ὡς on ἐς Fast de la présentation des résutats, que DEUX MAGASINS à PARIS 9° 
sement des volumes de crédit. cient. son établissement avait enregristré 159, rue du Faubourg-Poissonuière 
Cette érosion des marges sur le Le un manque ἃ gagner ἄς 7 à 800 eu rez-de-chaussée - δῇς droite 
métier premier des banques com de ph aq mdr er Coprs ὃς ποιοὶ πὰ pue Les Er mi end ICO, avocats 
le crédit, tient en grande … grandes banques françaises gagne- car forger et 19. τὰς Ampère, 78017 PARIS = Tex: 41.635. 33:68, ΕΟ 
partie au divorce croissant entre τοπί de l'argent εἰ Ia croissance plus erratiques, impossible, en Criées du Tabuoa! de Grande Instance de Paris. 


à CHAMPIGNY-SUR-MARNE (4500) 


142, ss δα Ep po - avec 
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ΝΣ GAN 
CLATTICIOR ELLE] 


* Le 26 avril 1990, les comptes sociaux de la 
Société Centrale du GAN, ainsi que les 
comptes consolidés du groupe pour l'exercice 
1989 ont.été arrêtés en Conseil d'Administra- 
. tion, sous la présidence de ᾿ EPA 
ΜΕΙΒΒΌΝΝΕΗ ᾿ 


MARQUANTS 


5 Un de dimension . 

-Détenteur depuis 1985 de 34 % du capital 
de la Compagnie Financiére de Crédit Indus- 
triel et Commercial, le GAN est devenu 
l'actionnaire majoritaire du Groupe C.I.C. du- 
rant l'exercice 1989. 

Le champ d'activité du GAN comprend 
désormais deux secteurs : 

e son métier d'origine, l'assurance : . 
711 miliards de F de primes acquises à 
l'exercice . 

-8:7 milliards de F de produits financiers 
ñets attachés aux opérations d'assurances 
frevenus et plus-values réalisées). 

ὁ l'activité bancaire et figancière : 
. 508 miliards de.F de produits d'exploita- 


ion. Ô 
Soit un total des produits d'exploitation de 


86.6 miliards de Ε groupe. dont : Part des mi 
J " OM : es miNGritaires 
caberites associent le «αἱ Total du bilan 540,2 milliards de F ᾿ 
= Dos réslestins nes. dés 1989 πὲ Fonds propres 214 miülierds de F eme 
banque et l'assurance, dent part du groupe 13,7 milliards de F * En 1989, es produirs d'exploitation comprennent 


De nombreuses expériences visant à 
exploiter les synergies et les complémentari- 


Résultats 1989 des grandes banques françaises 


me pers Es SELS AMENER LU 


Ἐπ απ τεῆς 


χαλινοῦ “ἀρ CES 


ΑΕ AE D PMR AT ARR 


tés entre les deux pôles d'activité sont enga- 
gées. Un exemple concluant, les résultats de 
Socapi. filiale commune d'assurance vie qui 
triple son chiffre d'affaires par rapport à 
l'exercice précédent pour atteindre 3.1 mil- 
liards de F. 
5 Üge croissance de 17 % du montent total 
des primes d'assurance 

Cette progression favorable est liée au 
développemer:t des opératians vie et capitali- 
sation ; outre l'essor de Socapi, l'exercice est 
marqué par une augmentation de 19,2% du 
chiffre d'affaires du GAN Vie. 


nm De nouveles initiatives sur les marchés 
étrangers 

+ Un accord de coopération et un échange 
de participations ont été réalisés avec la S.AÏ. 


Ν᾽ [ΕΣ COMPTES CONSOLIDES 1989 


+27% 
Cette progression traduit : 


sokie d'exploitation redevient bénéficiaire, 


= Acufs gérés 220 milliards de francs 


PES {Ξ|} 


= ΑΕ ἐμ ni :2.5 mülards de francs 


© la poursuite du redressement du GAN Incendie Accidents dont le 


Φ les résultats favorables de la gestion financière, 
ὁ la contribution plus importante du CIC dans le bénéfice global du 


Es se ra ET 


“δ 


ΠΣ 


qui occupe une position de leader sur le mar- 
ché de l'assurance automobile en ltalie : te 
GAN détient 10% du capitel de la S.AI. et 
celle-ci 9% du capital de GAN International. 


e Le GAN 8 pris le contrôle de la société 
d'assurance vie britannique General Portfalio. 
Avec ses deux implantations, Minster Ins. 
{iARD} et General Portfolio (Viej, le GAN repré- 
sente environ 4 milliards de F de primes d'as- 
surances outre-manche, en 1990. 


MODIFICATION DES STATUTS DE 


LA SOCIETE CENTRALE DU GAN 


Des modifications ont été apportées aux sta- 
tuts de la société, à la suite de la loi du 
31 décembre 1989 portant adaptation du 


B Produits d'exploitation * 
= Résultat net (part du groupe) 


dont: Activité assurance 
Actitè bancaire 
et financiére 

15 Résuhat net 10181 


APPARTEME 


GARAGE au souss0i — -- 2 caves — jouissance 


- Compte ds résultat consolidé résumé 


également ceux de l'acuvté bancaire et financière. 


M AE Px: 250 000 F = LEA 


L (94000). À, allée de le Toison-d'Or — ras 


Ven κα Pan ὅν ane de NANTERRE le JEUDI 17 MAI Est 14 heures 


2 appartements ayant διέ réunis pour ne former qu'un seul 


NT séjour salon. cuisi 


EE png rh he 
— terrain de 88 αὖ 


CHAVILLE (Hauts-de-Seine) 
12 ΡΝ Alfred-Fournier 
ΜΕ ἉΣΕΙ͂Σ : 300090 F 


Ter: ere ran — À LOUS avocals 
de 10 heures à L 


OCIÉTÉS 


PRODUITS D'EXPLOITATION : 87 MILLIARDS DE‘FRANCS 
RESULTAT NET (PART DU GROUPE) : 2,5 MILLIARDS DE FRANCS 
SOIT UNE PROGRESSION DE 27% 


code des assurances à l'ouverture du marché 
européen. 

Les dispositions selon lesquelles les pouvoirs 
de l'assemblée générale des actionnaires 
sont exercés par un Collège sont abrogées. 
Les assemblées générales sont désormais 
ouvertes aux actionnaires dans les mêmes 
conditions que pour les autres sociétés com- 
merciales. Dès le mois de juin prochain, ils 
seront convoqués en assemblée générale 
ordinaire. 


En raison d'autres modifications apportées 
par cette même loi, le Conseil d'Administra- 
tion se propose de verser celte année un 
acompte sur le dividende de l'exercice 1990, à 
l'époque habituelle de paiement du divi- 
dende. Cet acompte sera sensiblement supé- 
rieur au dividende de l'exercice précédent. 


au ]® étage, divisé me: Pt 


CHARD, avocat à ASNIERES {92600}, 
pile Tribusal 
a Pers lies pure MARDI 15 MAI 


Foot it ς 


ὙΦ 29.48.58 
εἰ ΚΟΕΙΣ na l PS ἐς 9, bd Saint-Germain. Tél. : 43-29.48-58. 


enr ὦ 
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Le développement du crédit à la consommation 


Le Conseil national du crédit 
réforme le taux de l’usure 


Le comité des usagers du 
conseil national du crédit devait 
se réunir vendredi 4 mai pour 
statuer sur la réforme du taux de 
l'usure. Celle ci provoque des 
polémiques entre certaines 
associations de consommateurs 
et les établissements de crédit. 

Jeudi 3 mai, à la veille de la réu- 
nion du Comité des usagers des 
services bancaires, M= Reine 
Claude Madère, présidente de la 
confédération syndicale du cadre 
de vie (CSCV), avait exprimé dans 
« France Soir » ses inquiétudes. 
Selon elle, la mise en place de plu- 
sieurs taux de l'usure (au lieu d'un 
seul) en fonction de catégories de 
crédit encore en cours de défini- 
tion devrait amener ua renchéris- 
sement du crédit à la consomma- 
tion, notamment pour les prêts les 
plus petits. Pour M. Maurice 
Gousseau, président du comité des 

cette polémique est stérile, 
La hausse des taux est selon lui 
inévitable, mais elle ne se traduira 
pes par un coût supplémentaire. 

Jusqu'à présent, la mise en place 
de perceptions forfaitaires (frais de 
dossiers) en sus d'un taux de 
l'usure à 18 %. conduisait les éta- 
blissements financiers à iquer 
des taux d'interêt réels nt 
parfois les 25 %. Or ta réforme ne 
devrait ἔν amener un renchérisse- 
ment« du loyer de l'argent au dela 
de 22 à 23 % » pour l'ensemble des 
taux. 

Le comité des usagers va propo- 
ser au conseil national du crédit 
(CNC) de définir trois grandes 
catégories de crédit : les prêts de 
trésorerie, les immobiliers et 
les prèts aux entreprises. La Ban- 
que de France qui ἃ fait une 
pq dans la région des Pays de 
ka et utilise une étude de l'as- 
sociation des sociétés financières 
(ASF) devrait établir des taux 


moyens pour chacune de ces caté- 
gories et ce, tous les trois mois. 
Cest sur certe base que le taux 
l'usare sera ensuite déterminé . 

À priori, tout est simple. Mais 
une multitude de cas particuliers 
subsistent. La vente à tempéra- 
ment d'une balance de précision à 
un boucher est elle un crédit à une 
entreprise ? Ou bien peut-on [a 
ranger dans la catégorie des prêts 
aux particuliers ? Les prêts relais 
ou les prêts pour travaux sont ils 
des crédits personnels où bien relè- 
vent ils de l'immobilier? 

Les établissements financiers 
sont eux trés soucieux de faire 
valoir qu'il existe des risques diffé- 
rents sur les catégories de crédit et 
les types de clientèle. Ne pas ea 
tenir compte pénaliserait la clien- 
tèle La plus soivable. Ainsi, le parti- 
culier qui paie sa voiture d'occa- 
sion à temperament présente un 
risque financier plus important 
que l'acheteur d’une Mercedes 
neuve. Mélanger les taux sur les 
voitures d'occasion et les taux sur 
les voitures neuves masquerait la 
réalité du marché selon les profes- 
sionnels . Idem pour le découvert 
non autorisé et le crédit classique. 
Le prmier coute plus cher aux éta- 
blissements financiers que le 
second. Les taux ne sauraient donc 
être les mêmes, disent les ban- 
quiers. 

Il n'est donc pas impossible que 
le conseil national du crédit se 
détermine pour quatre ou cinq 
catégories de prèts -au lieu de trois. 
Il n'est pas impossible non plus 
que les taux de l'usure qui seront 
définis tiennent autant compte des 
montants (crédits aux environs de 
5000 francs, supérieurs à 10 000 
francs... etc) que des affectations 
(immobilier, trésorerie...), 

YVES MAMOU 


Ὁ Les banques demaudent une 
relance du Plan Brady. -- Les 
grandes banques regroupées an 
sein de l'Institute of International 
Finance (IF) ont réclamé dans un 
rapport publié jeudi 3 mai des 
mesures « urgentes » pour relancer 
la stratégie de réduction de la 
dette. Les organismes officiels 
Mi, Banque mondiale) doivent 
accroître leur soutien à un Plan 
Brady jugé « sous-financé », sans 
toutefois faire pression sur les ban- 
ques pour qu’elles s’y engagent 
contre leur gré, estime l'IF. D'au- 
tre part, le FMI doit « cesser de 
tolérer » les retards de paiement 
(les arriérés d'intérêts des pays 
endettés se montent à 18,2 mil- 
liards de dollars — 102 milliards de 
francs- comre 6,4 milliards de 
dollars — 35,8 milliards de francs -- 
en 1988) faute de quoi les banques 
refuseront d'accorder de nouveaux 
prèts. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
GENEFIM 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 


L'Astemblée générale ordinaire de GENEFIM, qui aura notamment à se 
prononcer sur les comptes de l'exercice 1989, se tiendra le vendredi 18 mai 
1990 à 11 heures au pavillon Gabriel, 5, avenue Gabriel, 75008 Paris. 

Les documents relatifs à cette Assemblée pourront Etre obtenus par les 
actionnaires sur demande adressée à la SOCIÈTÉ GÉNÉRALE, servi 
assemblées générales, BP 1135, 44024 Nantes Cedex Ὁ]. 


a Chargeurs SA et Accor achètent 
deux nouveaux paquebats de eroi- 
sière. -- Associés depuis 1987 dans 
les croisières Paquet pour l'exploi- 
tation du paqu ermoz, les 
groupes Accor et Chargeurs SA 
viennent de sigser avec la compa- 
ie britannique Océan Cruise 
ines-Pearl Cruises un accord au 
terme duquel ils lui achètent deux 
paquebois, le Ocean Princess et le 
Ocean Pearl. Avec le Memoz, la 
flotte des deux groupes français 
aura ane capacité de 1500 passa- 
gers. Les objectifs consistent à 
Hransparier 1990 ἐμὰ 000 passa- 
gers pour croisi en Europe 
du Nord, en Méditerranée, aux 
Caraïbes, en Amérique du sud et 
en Extrême Orient. En pleine 
expansion, le marché mondial des 
croisières maritimes progresse de 
10 à 12 % par an. Parmi les 
chantiers navals, ceux de l'Atlanti- 
que à Saint-Nazaire sont devenus 
spécialistes de la construction de 
grands navires de croisières 


Une des rares Sicav bancai 
treize fois par an un revenu pour 
compléter votre salaire ou votre retraite, 
Adrassez-vous ἅ la Banque du Groupe CIC fa plus proche 
ou envoyez celte annonce et votre carte de visite à 
Christine Joffet 


ΒΡ 207, 75452 Paris Cedex (9, 
tél. (1) 42.80.93.20 


CIC. En intelligence avec vous. 


GROUPE CIC 


NEW-YORK, 3mi À 
La hausse se ralentit 


set 

en clôture à 2696,17 avec un gain 
réduit à 6,53 points Le bilan de la 
séance n'en a pas imcins ἐπ excel 
tent. Sur 1 964 valeurs traitées, 900 
ont monté, 566 ont baissé εἰ 498 
n'ont pas varié 

Ce ralentissement est pour l'es- 
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obligataire avec une hausse des 
taux à long terme. Mis, disait-on, 
le phénomène ne devrait être que 
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BAT Iudustries a nettement 
baissé après la cession de plusieurs 


a Philips : mauvais début d'année. 
— Le géant néerlandais de l'électro- 
nique a mal commencé l'année. 

fe premier trimestre, sa direc- 


née écoulée. Le réultat net {hors 
plus-value) atteint seulement 6 
millions de florins contre 223 mil- 
sauve 
véanmoins la face avec une plus- 
ionnelle de 330 mil- 


fous de florins (contre 223 mil- 
ions au 3 mars 19! ᾿ Le chiffre 
‘affaires consolidé presq: 
marqué le pas à 12.83 milliards de 

florins contre 12,64 milliards. 


rue POUE ua fai 
11,3 milliards de deutsche. 
mal. 


des résultats À la baisse des prix 

(matières plastiques εἰ chimie) et 

aux pertes de changes. Mais il a 

Éempaatsons diaient Hausse de 
SONS FA 

far que les résultats du premier 


PARIS, 3mi À 


Nouvelle et forte avance 


Deuxième journée de haussa 
jeudi rue Vivienne. Bien amarcé dès 
l'ouverture (+ 0,91 ‘%}, le mouve- 
meru s'est ensuite accéléré at, vers 
13 heures, l'indice CAC-40 enregis- 


s'insonre, 


7 en côte, à 1,69 % au-dessus da 
à précédent. 


᾿ son niveau 


Décidément, la purge de [8 
sernaine passée semble avoir été 
salutaire. Môme si les courants d'af- 
aires restant générelement assez 
pou étoffés, les ordres da ventes 
diminuent au profit des ordres 
d'achats. 


ble augmentation 

industrie ἐν 3,8 9% pour mers con- 
τὸ 1,7 % pour février}, ἰδ hausse, 
surtout, da l'indice composite des 
principaucc indicateurs économiques 
américains pour le même mois 
+ 0,9 40), la plus forts depuis deux 
ans. témoigne de la persistance 
outra-Adantique d'une croissance 
modérée. 

Enfin, à paradoxe, {a tension 


pas trompé (voir ci-contre]. Ses 
bonnes dispositions ne sont pas 
de 


Les marchés japonais 
étaient fermés vendredi, ce 
jour, comme le précédent, 
étant férié uu J: 


sieurs sociétés financières illé- 
gales. Ainsi, des responsables de 
maisons 


cières qui ont reçu une autorise 
tion exceptionnelle officielie 
restent rarés. 

Le BOI a commencé à s'atts- 
auer aux sociétés d'investisse- 
ment sOnterraines sprès le voie, 
par Le Parlement, en juillet d'une 
loi imposent des peines de prison 
aftant jusqu'à sept ans et des 
amendes atteignant ἱ million de 
dollars taïwanais (220 000 francs) 
ponr des depôts illégaux. 


FAITS ET RÉSULTATS 


trimestre de 1989 avaient été 
exceptionnelliement bons, 


ie était vulnérable à une offre 
‘achat d'un montant trop faible.Si 
American General Ï 


valeur des titres de ls compagnie, a 
ajouté M. Hook, qui s'exprimait 
lors de J'assemblée générale des 
actionnaires. 
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Marché des options négociables le 3 mai 1990 


Nombre de contrats : 17 365. 


Ἐεεβεβυλϑέτηξεεβες 


Notionnel 10 %: Ar: du 3 mai 
- en pourcentage du 3 miel 1990 ᾿ 
Nombre de contrats : 58 936. . "2: “τ ὙΠ 5 τυ 
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égard du yen, le premièr valant | 
94,70 yens contre 93,70 la 
veille, La fermeté de la devise 
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GRANDE-BRETAGNE : Les élections locales 
Nets progrès des travaillistes. 


3 mai, on2e ans jour pour jour 
après l'arrivée au pouvoir de 
Mr Thatcher, sont un supplé- 
mentaire et pénible avertisse- 
ment pour cette dernière, mais 
elies n'ont pas été la catas- 
trophe que prédisaient les son- 
dages. 1! y ἃ eu, au dernier 
moment, un sursaut de l'électo- 
rat conservateur. 
LONDRES 
de notre correspondant 


5 327 sièges de conseillers munici 
paux étaient en jeu en Angleterre, au 


La cempagne a été entièrement 
dominée par la polémique autour de 
la Poll Tax, le nouvel impôt local 
voulu par Me Thatcher, exigible 
depuis le te avril. La Poll Tax est 


lité. Selon la fonm 
en son manoir et le pauvre 
52 chaumière payent désormais 
Dhpase Η 
ton sans 
ns DR Τ 


Daily Ti 
éraut de la « révolution conserva- 


nord de l'Angleterre qui a été sous les 


mans out procédé devant l'hôtel de 
ville à un autodafe des Versatis satani- 
ques de l'écrivain Salman Rushdie. 
Mais cette cité laïnière était surtout 
pour les conservateurs une expérience 
pilote de gestion municipale . La Poil 
Tax y avait été fixée à 276 livres 
(2 680 francs), un des plus bas 
niveaux du pays. Les électeurs n'ont 
pas été convaincus... 

Les conservateurs enregistrent en 
revanche des succès mattendus à Lon- 
dres, lis ont sabié le champagne très 
tôt, jeudi soir, à Wandsworth, une 
commune de l'ouest de la capitale 
qu'ils ne contrôlaient que grâce à 
1 voix de majorité, Celle-ci est passée 
à 35, gr essentiellement à la déci- 


ys. Le chef de la campagne travail. 


en répétant que cette Poll Tax au 
rabais « était une escroquerie ». 
mesure n’a pu en εἴδει être prise 
qu'en plongeant dans les économies 
de la municipalité. Les travaillistes 
n'ont d'ailleurs que des déceptions à 
Londres. 115 perdent Ealing, la muni- 
cipalité de leur leader, M. Neil Kin- 
nock, tandis que Barnet, celle de 
Mr Thatcher, qui paraissait en dan- 
ger, reste aux mains des tories. 
DOMINIQUE DHOMBRES 


Ὁ HONGRIE : M. Antal] vent for. 
mer nue coalition tripartite. — 
de le nouveau gou- 
vernement non communiste hon- 
is, M. Jozsef Antall, leader du 
Forum démocratique (MDF), a 
annoncé, i 3 mai, son inten- 
tion de constituer une coalition 
chrétiens-démocrates 


avec εἰ 
Parti des petits propriétaires. Ces 
trois formations contrôlent 229 des 
386 sièges du Parlement, 

M. Antall a déclaré que la Hon- 
grie honorers ses dettes et ses 
autres engagements financiers 
internationaux. Le nouveau gou- 
vermement, a-t-il ajouté, souhaite 
maintenir des « relations cor- 
rectes gl l'Union soviétique. — 

er, 


L'affaire de la Société générale 
M. Samir Traboulsi a été entendu 
par la police judiciaire 


Le financier libanais installé à 
Paris, M. Samir Traboulsi a été 
entendu, jeudi 3 mai, par la bri- 
gade financière de Ja police judi- 
ciaire parisi dans le cadre de 
l'enquête préliminaire sur le raid 
manqué sur la Société générale en 
1988. M. Traboulsi avait achété, 
cutre juin et septembre 1986, 
500 000 titres Société 


Cette audition fait suite à celle, 
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a. aciers de i éti seat fallurgn 
es initiatives de "opposition Ὶ 9. mé: rgie 
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une maîtrise, si Conseil e “ 
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de « l'Express » 
Le fusée Arlane aurait té sahotée à 
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par le PDG d'Arianespace ......... 10 
Journal 
d'un amateur 
« Cadeau », par Fhäippe Boucher... 
Jean Genet 
à Parme 


val de Parme. C'est Bruno Bayen qui 
en assure la mise en scène 6f « la 


Le ouméro du « Monde » 
daté 4 mai 1990 
a été tiré à 532 741 exemplaires. 


Œ 
directeur de cabinet de M, Pierre 
Bérégovoy au ministère des 
finances jusqu'en 1986. Selon /'Ex- 
press du 4 mai, M. Naouri, qui a 
acbeté 5 850 actions Société géné- 
rale, le 25 juillet 1988, pour son 
compte personnel, puis 38 000 le 
lendemain pour Euris, « peut être 
considéré comme un initié » si l'on 
en croit plusieurs rapports du par- 
quet et du parquet général de 


M" Tasca n'excinf pas 
ue réduction de la publicité 


n'est pas hostile à l'idée de 4 réduire 
sensiblement la part de la publicité 
dons les budgets des chaînes de télévi- 
sions publiques ». « Ce peut être un 


quer un changement dans ce 
domaine ». L'idée d'une taxe sur les 
recettes publicitaires des chaînes pri- 
vées est « à l'étude » a annoncé le 
ministre, ajoutant que « plus on laisse 
la publicité au privé, plus l'idée de 
cette taxe, sorte de transfert de res- 


DOSSIER 


LES FANTASMES 
ANTISÉMITES 


lya 
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GRÈCE 
M Constantin Caramanlis 
a dé du 
président de la République 


M. Constantin Caramanlis, 
de quatre-vint-trois ans, a été εἶα 
vendredi 4 mai président de Ia 
République grecque par le parle- 
ment d'Athènes. Candidat de la 
Nouvelle Démocratie (parti conser- 
.vateur), il a obtenu 153 voix sur 
300 ; 125 députés ont voté en 
faveur de son adversaire ἢ 
M. Yannis Αἰένταβ, et 21 pour le 
candidat de la Coalition de la 
gauche et du progrès, M. Constan- 
tin Despotopoulos, 

M. Caramanlis, avait déjà 
exercé, entre 1980 et 1985, les 
‘fonctions de chef de l'Etat. -- 
(AFP. 


Lee ri hienté 
M. Michel Noir s'en remet 
an Conseil de LyonU 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du d mai ὦ 
Consolidation 


Après la hausse de 1,59 % jeudi, 
le marché a consolidé ses posi- 
tions. L'indice CAC, qui s'était 
spprécié de 0,13 % à l'ouverture, 
revenait à — 0,20 % en fin de mati- 
Sextant Avionique (+ 2,6 %}, Raf- 
finage (+ 2,3 %), SEB (+ 2 %) et 
Aussédat (+ 1,9 %). En baisse, on 


plusieurs de nos excellents confrères. Mois 

es rogass de tissus ont (ἢ cesser leurs 

odviés ces derniers tornps* 
AJOUTE: 


Que cette évocütion rossure les 
femmes élégantes. 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


.… Bien malade 


AINTENANT, pour venir 


é bosser, je descends à 
[1 


Duroc et je. prends li 


-bd Montpamasse et la rue du 
Cherche-Mi 


e-Midi, le transistor vissé 
les 


τῷ ἐς tre Tout le mA θη pe α΄ 


Comment 3 
Enfin, ça va pas, la tête 1 T'ee 
complètement malade ou quai ? 

ἈΒῚ 8, oui, chéri, et c’est 


CAPÉLO 


= 
U 


pendant des heures ἃ la consul 
tation de tel ou τοί professeur, 
da pisser dans des bocaux, de 
passer à la radio, raspirez, ne 
respirez pius, et da s'entendre 
déclarer froidement ensuite, 
pour peu qu'on demande on 
deuxième avis, que ces axXamens 


: ne valent rien t qu'il faut tout 


recommencer : Tenez, je vais 


vous donner l'adresse d'un laho. 


en qui j'ai touts confiance. 
C'est pas les malades qu'i 


- faut rappeler à l’ordre, c'est les” 


médecins en cheville avec des 
labos. des phanmaciens, des: 


tard que [8 semaine derrière par. 


je ne sais plus quel hebdoms-. 


personne ne dit rien. Normal, Le 
cochon de patient qui 58 


retrouve, au bout de cette chaine. 
da solidarité bien ordonnancés, 
‘sur {e billard et qui risque d'y 


repasser n'osera pas déposer 
plainte, des fois que ça lui 


‘retombe sur la rête.. Qu sur la 


ventre. 0 . 
© Aux pouvoirs publics de nous 
-protéger et de 80 défendre con- 
tre ces vols à stéthoscope, è 


“rayons X et à bistouri armés. 


gréable. 


COMDrENN UNE APQUE 
ex BOIS VERITABLE 

"(che acajou. merisier 

"ou liqué) qui se transforme © 
en couchage trés  ‘#S 
contartable. grâce à son . 
SOMMIER À LATTES 
{avec matelas compris) . 
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SCIENCE ἃ VIE MICRO 


L'ORDINATEUR 


L'informatique multi-média est en troin de 
LTÉE LEE 
COR DITES d'intégrer toutes les formes 


de création par ordinateur, 


ΠΟΥ Υ ΓΝ image, 


son ef programmation. 

Où cela mène-t-il? Peut-être au-delà de 
certaines applications qui ant COTTON 
leur marché, à un art nouveau qui balbutie 
encore. 


svm vous dit tout ce qu'il fous 
aujourd’hui sur la naissance de ce 8° 


savoir 
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